
La crise morale de la prospérité
et ses remèdes

L'opinion du rédacteur de « La Lutte syndicale »
Notre correspondant de Berne nous écrit :

Dans un discours qu 'il a récemment prononcé à Genève, M. Chaudet,
conseiller fédéral , a parlé de la « crise

^
morale de la prospérité ». Il en voit

la cause première dans la répartition inégale d'un revenu national accru.
Ces propos ont inspiré l'article heb-r

domudaire de Théo Chopard dans le
dernier numéro de la «Lutte syndicale»,
l'organe officiel de la F.O.M.H. ct notre
confrère met en partie au compte de
cette « crise morale » le malaise et le
mécontentement qui travaillent le mon-
de ouvrier et qui se cristallisent dans
la protestation contre les dépenses mili-
taires, dans l'appu i donné aux éditions
successives de l'initiative Chevallier.

Il faut le signaler ici , Théo Chopard
regrette que l'armée devienne le bouc
émissaire chargé de péchés dont les
responsables de la défense nationale
sont bien innocents. Cette remarque a
son importance. Elle montre, en effet,
que le succès ou l'échec de la seconde
offensive pacifiste dépendent , pour une
grande part, d'éléments étrangers au
problème purement militaire. Pourra-t-
on les éliminer à temps et créer ainsi
les conditions les plus favorables à la
lutte contre l'affaiblissement de notre
volonté de défense ?

Si l'on en croit le chroniqueur de la
« Lutte syndicale », la réponse à cette
question dépend d'abord du patronat
suisse et, pour l'essentiel , l'article de
Théo Chopard est une manière de «J'ac-
cuse» contre les employeurs trop nom-
breux encore à maintenir les salariés
dans une position « trop unilatérale-
ment subalterne », à s'opposer à toute
discussion sérieuse et objective sur la
réduction progressive des heures de tra-
vail par le contrat collectif , à refuser
systématiquement « une participation
plus ample des travailleurs à l'accrois-
sement de la prospérité. »

Il va plus loin, puisqu'il écrit :
« La responsabilité de ces milieux est

partagée par les partis et les journaux
qui , soit acceptent passivement leurs
arguments et sans le moindre esprit
critique , soit ne se préoccupent que de
sept en quatorze des aspirations pro-
fondes et légitimes du monde du tra-
vail. Elle est partagée enfin par la mas-
se des indifférents et des conformistes
qui n'ont jamais cherché à se faire une
opinion' sur quoi que ce soit et qui ac-
ceptent tous les slogans, pourvu qu'ils
soient « anticollectivistes ». Sous cette
enseigne, on fait tout passer. »

X X X
Je n'ai pas qualité pour défendre le

monde patronal. Observations et infor-
mations obligent cependant à dire que
si, dans les entreprises de chez nous,
les « relations humaines » n'ont pas en-
core pris la fi me que désirent les
syndicats , les chefs en ont tout de mê-
me le souci.

Quant au reproche fait aux partis et
à la presse d'information de ne point
s'occuper assez souvent des « aspirations
profondes » du monde du travail, je
tiens qu'il est parfois malaisé de dis-
cerner, dans ces « aspirations profon-
des » ce qui est la part de théoriciens
fort bien intentionnés et dont j'approu-
ve les idées, et celle des masses elles-
mêmes. Aie tromperais-je fort en pen-
sant que le problème de la cogestion
ou celui de la communauté profession-
nelle intéresse pour le moment davan-
tage les états-majors et les cadres du
syndicalisme que le gros des troupes ?

De plus, certains partis et certains
politiciens se font un monopole de la
« défense des travailleurs » et ceux qui
ne peuvent faire état d'un certificat de
bonne doctrine font souvent figure, à
leurs yeux, de braconniers ou d'intrus
au domaine interdit.

Je dirai encore que si le « slogan an-
ticollectiviste » tient lieu , pour des es-
prits paresseux, de raisonnement et de
raison, on trouve aussi dans l'autre
camp des gens « qui n'ont jamais cher-
ché à se faire une opinion sur quoi que
ce soit » et qui se contentent d'enregis-
trer les déclarations d'une certaine dé-
magogie anticapitaliste. Là aussi , on se
gardera d'affirmations trop absolues.

que dans un renforcement de l'étatisme.
Sur un point, nous pouvons donner en-
tièrement raison à M. Chopard : «II  est
vain, écrit-il, d'inviter l'Etat à remédier
à ce malaise par un vaste plan social. »
C'est bel et bien sur le plan profes-
sionnel d'abord qu 'il faut établir les
conditions d'un redressement, compte
tenu de toutes « les aspirations légiti-
mes ». On ne doit pas oublier, en par-
ticulier que la meilleure des politiques
sociales est celle qui assure au travail-
leur la plus forte garantie d'occupation
durable.

Pour le reste, la prospérité ne dis-
pense personne de rechercher un peu
plus d'équité.

« Nous avons, déclarait encore M.
Chaudet, à perfectionner le statut so-
cial de l'ouvrier et le statut économi-
que de la profession indépendante, de
manière qu 'hommes et familles conser-
vent profondément ancrés dans leur
esprit le sens de leur dignité, la cons-
cience de ce qu 'ils sont, de ce qu 'ils ont
à sauvegarder aussi et par quoi se tra-
duit pour eux"' le pays. Non pas d'hom-
mes qui attendent tout de l'Etat, mals
pour qui l'Etat demeurera le défenseur
de l'ordre, de l'indépendance, de la jus-
tice et de la solidarité humaine. »

A ceux qui ont toutes les raisons de
redouter la contrainte de l'Etat d'agir
d'abord selon les principes de cette jus-
tice et de cette solidarité, et l'on verra
le malaise se dissiper.

G. P.

Cela dit , je pense qu 'excessive ou non ,
une opinion comme celle que vient d'ex-
primer la « Lutte syndicale » doit être
connue. Dans le débat qui , tôt ou tard ,
s'élèvera autour de la seconde initiative
Chevallier, on ne pourra la négliger.
De toute évidence, le malaise actuel du
monde ouvrier est un des aspects de
« cette crise morale de la prospérité ».
En rechercher l'origine, c'est aussi pré-
parer la découverte du remède, ailleurs

Les obsèques d'EI Glaoui

Le corps du Glaoui , porté par quatre musulmans, s'achemine, en une longue
Procession, vers sa dernière demeure. On reconnaît, derrière le corps, le

résident général de France, M. Dubois.

Tirelli n'est pas mort
à la suite des sévices

des enquêteurs douaniers

Décédé en 1954 à Genève après une tentative de suicide
à Saint-Ànto ine

telle est la conclusion d'une enquête approfondie faite
par le ministère public fédéral

BERNE, 27. — Une enquête douaniè-
re ouverte au début de l'année 195'!
avait permis de découvrir des trafi-
quants de montres se Irvramt à la con-
trebande. L'un d'eux, le ressortissan t
italien Firaucesco Tirelli, avait alors été
incarcéré à la prison de Sairait-Antoine,
à Genève, pour les besoins de l'enquête.
Après quelques jours de détention, il
tenta de se suicider, le 12 mai 1954,
dans sa cellule.

Il fut trouvé par un gardien* quelques
instants plus tard inanimé et perdant
san sang d'unie grave blessure à la tê-
te. Immédiatement transporté à l'hôpital
cantonal, il devait y décéder quelques
jours plus tard.

A lia suite de ces circonstances, la
veuve de Firaucesco TireHii, a requis une
information et déposé, « en tarait que de
besoin. », plainte contre inconnu, impu-
tant la tentative de suicide au fait que
son mari avait dû subir des interroga-
toires épuisants et inhumaims de la part
des enquêteurs douaniers et précisant
que l'un d'eux l'avait brutalisé.

Enquête administrative
Saisi de cette affaire par le minis-

tère public de la Confédération, le chef
du département fédéral de justice et
police ordonna l'ouverture d'une enquê-

te administrative qui fut confiée à Me
Roger Corbaz, représentant permanent
pour la Suisse romande du procureur
général de la Confédération. Aie Corbaz
a procédé à une cinquantaine d'audi-
tions, de même qu'à des confrontations :
en ou tre, il a ordonné diverses réqui-
sitions et expertises et effectué des ins-
pections locales. Rien n'a été négligé
pour élucider l'affaire. Mais en dépit
du soin apporté à l'enquête, les re-
cherches ont abouti à un résultat en-
tièrement négatif.

Toutes les constatations faites prou-
vent que Francesco Tirelli n'a nulle-
ment été l'objet de sévices de la part
des enquêteurs douaniers et que les in-
terrogatoires auxquels il fut soumis se
sont déroulés de façon correcte, les plus
longs ayant eu une durée de 3 heures
au maximum. De plus, les médecins
consultés n'attribuent pas son décès au
traumatisme crânien, mais bien à une
affection cardiaque dont il souffrait de-
puis plusieurs années. Cette affection
était connue des enquêteurs : aussi usè-
rent-ils, à l'égard de Francesco Tirelli ,
de tous les ménagements réclamés par
son état de santé.

Au vu des constatations et conclu-
sions de Me Corbaz, le Conseil fédéral
constate qu 'il n'y a pas lieu d'ordonner
une enquête judiciaire à l'encontre des
enquêteurs douaniers, ceux-ci n'étant
pour rien dans la tentative de suicide ,
ni dans le décès de M. Francesco Tirelli.

TURIN , 23. — Un champignon
géant a été trouvé près de Bobbio , à
une soixantaine de kilomètres de Tu-
rin, sur une rive de la Bormida . C'est
un pêcheur à la ligne d'Asti , Cons-
tantino Ghiclia , qui a découvert ce
champignon , qui mesure 1 m. 90 de
circonférence , pèse dix-neuf kilos et
qui jugé comestible, a été exposé à
la vitrine d'une fruiterie , devant la-
quelle défilent tous les curieux d'Asti .

Un champignon
de 19 kilos !

Pierre Mendès-France
refuse de cautionner

[ LE PRÉSIDENT DÉSIGNÉ PRIS ENTRE DEUX FEUX g

une politique économique sociuliste
Mais Guy Mollet hésite à lui donner les affaires
étrangères en raison de l'exclusive du M.R.P.

Notre correspondant de Paris nous téléphone :
Les consultations entreprises par M. Guy Mollet pour constituer un

cabinet de Front républicain homogène, sont entrées dans une phase déci-
sive. L'événement marquant de la journée d'hier, et qui était la troisième
de la crise ministérielle indirecte, a été l'entretien qui s'est déroulé au
ministère de l'intérieur entre le président du conseil désigné et M. Pierre
Mendès-France.

Cette conversation a porté sur la
composition du futur gouvernement et
plus particulièrement encore sur le rôle
et les responsabilités qui seron t dévolus
au premier vice-président du parti ra-
dical.

Certaines difficultés subsistent et si
l'on sait, de source certaine, que M.
Mendès-France, libéral orthodoxe en ma-
tière financière a bel et bien décliné la
supervision des ministères économiques,
pour ne pas avoir à cautionner une po-
litique d'inspiration socialiste indirecte,
on sait également que, poussé par ses
amis radicaux, il envisagerait de s'ins-
taller au ministère des affaires étran-
gères.

Or il apparaît que M. Guy Mollet hé-
site à lui donner satisfaction, non pas
qu'il soit personnellement hostile à cet-
te solution, bien au contraire, mais
parce que certaines exclusives sont im-
plicitement prononcées contre la pré-
sence de M. Mendès-France au Quai-
d'Orsay.

L'exclusive du M.R.P.
Cette exclusive émane du M.R.P. et

elle se fonde sur des considérations
plus sentimentales que politiques. Aussi,
soucieux de ne pas se couper de la gau-
che, que parfaitement informé du be-
soin qu 'a M. Guy Mollet de ces voix
pour contrebalancer une investiture
uniquement épaulée par les bulletins
communistes, le Mouvement républicain
populaire entend tirer profit de cette
position arbitrale et, comme il n'a pas
la mémoire courte, il profite de l'occa-
sion qui lui est offerte pour rendre la
monnaie de sa pièce à l'homme auquel
il n'a jamais pardonné d'être à l'origine
de l'échec de la C.E.D.

Pris entre deux feux , M. Guy Mollet
négocie en souplesse et , il faut le re-
connaître, était honnêtement aidé par
M. Mendès-France, lequel a fait savoir
qu'il était prêt à se sacrifier et à se
contenter d'un poste de vice-président
da conseil.

Cette humilité sera-t-elle de longue
durée ? Cette souplesse devant l'obstacle
continuera-t-elle encore longtemps . La
marche des négociations engagées par le
leader socialiste ne permet pas d'en
préjuger. La volonté de M. Guy Mollet
d'aboutir est certaine et l'on ne peut
manquer d'être frappé par l'étonnante
modération dont il fait preuve quand
il parle du programme de son gouver-
nement ou même de la majorité qu 'il
s'apprête à solliciter.

S'il n'y avait pas l'hypothèque com-
muniste, l'affaire serait des plus faci-
les à régler. Mais comme cette hypo-
thèque existe et qu 'elle fausse le rap-
port des forces politiques nationales, il
n'y a pas lieu de s'étonner que, devant
se garder à gauche comme à droite, le
Front républicain s'efforce avant tout
de conserver au moins, pour le jour de
l'investiture, une solidarité sans fissure
et une homogénéité sans défaut.

M.-G. G.

Bientôt des trains
téléguidés en Allemagne

FRANCFORT, 27. — Le chemin de
fer fédéral allemand mettra prochaine-
ment en exploitation un premier train
téléguidé, sur la ligne Malsfcld-Treysa
(41 km.). Les signaux placés jusqu 'à
maintenant  dans les gares seront rem-
placés par des signaux placés sur les
locomotives. Ils seront actionnés selon
un système sans fil , et les trains com-
muni queront leur position à la centra-
le.

C'est ainsi qu'il sera possible, par
communication sans fil , de stopper ra-
pidement un train en cas de danger.

La 13me porte du slalom géant
fut fatale à Madeleine Berthod

! Iles Jeux olympiques d'hiver à Cortina |

Notre représentante se classa quatrième cédant la
victoire à l'Àlleman de Reichert

Il n'est pas fréquent de trouver, dans une discipline alpine,
la détentrice du premier dossard à la première place du classe-
ment final. C'est l'Allemande Ossi Reichert qui a accompli cette
performance lors fie l'épreuve féminine de slalom géant à Cortina.

Les 49 autres concurrentes qui la suivaient sur le parcours
de la descente du « Canalonc délie Tofanc » (long* de 1700 mètres,
avec 400 m. de dénivellation et parsemé de 59 portes) ne purent
améliorer son temps de l'' 5C"5.

Ossii Reichert n était pourtant pas au
nombre des favorites. Les spécialistes
avançaient surtout les noms de Made-
leine Berthod (Suisse), championne du
monde de descente et d'Andréa La-
wrenoe-Mead, tenante du titre olympi-
que.

Fait curieux, ces deux concurrentes
terminent ex aequo à la quatrième pla-
ce, à unie seconde huit dixièmes de la
gagnante. A noter également que la
championn e helvétique, dans sa* course
de vendredi, a manqué la... treizièm e
porte ot a dû revenir sur ses pas pour
oe pas être disqualifiée. Ce faux-pas lui
fut fatal. Jamais elle ne s'était entraî-
née avec autant de constance. La des-
cente peut-être lui apportera la satis-
faction à laquelle elle a droit.

Ossi Reichert avait l'avantage consi-
dérable — étant donné l'état die la nei-
ge peu glissan te dans la dernière partie
de la course — de partir en tête; mais
il convient de reconnaître qu 'elle courut
très habilement. Elle prit un minimum
de risques, les seuls qu'elle pouva it se
permettre de prendre.

La déception vient du côté des So-
viétiques, une des favorites de la com-
pétition , Eugenia Sidorova , qui partait
en quatrième position , n'a terminé qu 'au
l i m e  rang, tandis que sa compatriote
Alexandra Artemenko faisait un faux
départ et était par conséquent éliminée.

En revanche, tenue honorable des
Françaises, dont deux se classent dans
les dix premières (Marysette Agnel ,
Sme, et Josette Nevière, lOme, respecti-
vement en 1' 59"4 et 2' 00"8) ; les deux
autres « tricolores », Madeleine Front et
Paule Morls, sont l ime et 18me. Bon

comportement également de toute l'é-
quipe suisse, puisque outre Madeleine
Berthod, Frieda Daenzer et Annemarie
Waser se classent encore dans les quin-

Ossi Reichert
possédait déjà

une médaille d'argent
La gagnante , Ossi Reichert , est

âgée de 30 ans. . Ses qualités de
skieuse lui ont déjà permis, en
maintes occasions , de s'a f f i rmer  au
cours de compétitions internationa-
les. Son p lus beau titre de g loire
était , jusqu 'à présent , la médaille
d' argent qu 'elle entait remportée aux
Jeux ol ymp iques d'Oslo en 1952,
dans l'é preuve du slalom sp écial.
Elle est célibataire et travaille avec
son père , qui tient un grand hôtel
dans la région d'Obersdorf.

ze premières (lime et l ime) . Quant à
Hedy Beeler, elle fit une chute dans le
« schuss » final , de même que la Cana-
dienne Carilyn Kruger. '

En ce qui concerne les Autrichiennes,
elles ont fourni une remarquable pres-
tation d'ensemble, s'octroyant les deu-
xième, troisième et neuvième places.
Seule l'une d'elles, Trude Klecker , dé-
çut; elle ne se classa qu'au 33me rang.

(Lire les résultats de cette compéti-
tion ainsi que notre service spécial sur
les Jeux d'hiver en page 4). ,

La reine Elizabeth et le duc d'Edimbourg
arrivent aujourd'hui au Nigeria

Quittant le froid hiver londonien pour la chaleur de
l'Afrique équatoriale

Notre correspondant de Londres
nous écrit :

Le Nigeria, le territoire ;le; * plus
étendu parmi les dernières colonies
de la couronné britannique, puisque
sa superficie équivaut à quatre fois
celle de la Grande-Bretagne, vit de-
puis quelques jours des heures folle-
ment gaies. A Lagos, la capitale, qui '
est d'ailleurs plus un port conges-

La reine
a quitté Londres hier

LONDRES, 27 (Reuter). — La
reine Elisabeth a quitté Londres
vendredi pour le Nigeria , où elle sé-
journera trois semaines. Elle voyage
à bord d'un avion britannique civil,
l'« Atalanta ».

tionné et surpeuplé qu'une réelle cité
moderne, on a procédé à un nettoyage
en règle des rues et des maisons, pa-
reil à celui qui fut fait à la Nouvelle-
Delhi avant l'arrivée de MM. Boul-
ganine et Khrouchtchev, et ' pour la
première fois depuis longtemps les
horloges de la ville indiquent toutes
l'heure exacte.

Dans Victoria street, on a prié sans
ménagement les nuées habituelles de
bambins sales, de mendiants mutilés,
de colporteurs de briquets à quatre
sous et de camelote japonaise, de dé-
barrasser au plus tôt le plancher, tan-
dis qu'ailleurs on a vu, bien que les
Blancs effectuent rarement là-bas des
travaux manuels, des ouvriers bri-
tanniques fraîchement importés

échafauder, à la manière de ceux
qui servirent pour le couronnement
d'Elizabeth dans les rues de Londres,
de longues files de bancs publics
pour permettre au plus grand nombre
de spectateurs d'assister au défilé qui
se prépare.

C'est que, samedi, la reine Eliza-
beth et le duc d'Edimbourg commen-
cent au Nigeria une visite de trois
semaines, et les indigènes de la colo-
nie vivent tous dans la fièvre de
l'attente, à la pensée de voir enfin
« une vraie reine blanche vivante,
en personne ». Un tel événement ne
s'est jamais produit dans l'histoire
du Nigeria , aucun souverain régnant
n'a encore parcouru ce fertile terri-
toire qui s'étend entre le Dahomey,
le Tchad et le Cameroun, encore que
le duc de Windsor, alors qu'il était
prince de Galles, s'y rendit une fois
il y a trente ans.

Samedi, donc, la reine et le duc
débarquent à l'aéroport de Ikeja , où
les attend le gouverneur fédéral, le
général sir James Robertson, et les
ministres africains. A Lagos, la bien-
venue leur sera souhaitée par un dis-
cours du Oba, le « roi » de la ville.
Et commencera alors, pour le couple
royal, l'accomplissement éreintant de
plus de cent cinquante engagements
officiels répartis sur dix-neuf jour®,
réceptions, dîners de gala, visites de
mines et d'écoles, allocutions ici

^ 
et

là , inauguration d'un nouveau bâti-
ment pour le parlement à Ibadan,
rallye d'écoliers, etc.

P. HOFSTETTER.

(Lire la suite en Sme page)

M. Eden en loute pour l'Amérique

Sir Anthony Eden, accompagné de M. Lloyd, s'est embarqué pour les
Etats-Unis. Notre photo montre le premier ministre anglais montant à bord
du « Queen-Elizabeth » à Southampton. A gauche, le ministre des affaires

étrangères, M. Lloyd.

Le messuge de
Boulgunine à
Eisenhower

communiqué à lu
France

PARIS, 27 (A.F.P.). — Le message du
maréchal Roulganine au présid>enit Ei-
s*enhower a été communiqué officiell e-
ment par le gouveranement américain à
l'ambassadeur de France et le gouver-
nement français l'a reçu aujourd'hu i en
fin de matinée.

Le contenu de oe message ne pourra
être divulgué que par Washington ou
par Moscou.

Pacte de non-agression ?
NEW-YORK, 27 (Reuter). — Sur la

base d'informations de source soviéti-
que, le « New-York Times > affirme que
le président Roulganin e a proposé au
président Eisenhower, dams son messa-
ge, d'examiner le problème de la con-
clusion d'un pacte de non-agression en-
tre l'Union soviétique et les Etats-Unis.

UN RECORD

BENEVENTO , 27 (A.F.P.) — Sept
enfants en deux ans et demi de ma-
riage . Tel est le record que vient
d'établir un ménage de Benevento.
Mariés en juin 1953 , Giuliano Ama-
bile et Nunzia Vitagliano , avaient des
jumeaux en janvi er 1954. Triple nais-
sance en mars 1955 : deux garçons et
une fi l le .  Hier , c'est-à-dire dix mois
plus tard , de nouveau des jumeaux.

Tous sont parfai tement constitués.
Le père est manœuvre, sans emploi
f ixe , et les neuf membres de la f a -
mille vivent dans une seule pièce.

Sept enfants
en 2 ans et demi

de mariage !
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ssa ÉCOLE SUPÉRIEURE
W OE COMMERCE

NEUCHÂTEL

Inscriptions
jusqu'au

15 février
au secrétariat de l'école

• 
¦ 

S»). ..
Le directeur :
Jean Grize.

La Société Coopérative de Consom-
mation de Lausanne et environs aurait

quelques places de

GÉRANTES
à repourvoir. Places stables et bien
rétribuées pour personnes capables.

Caisse de retraite.

Adresser offres avec photo , références
et prétentions à la Société Coopérative
de Consommation de Lausanne et

environs, avenue Beaulieu. 9,
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Etude de MMes Maurice et Biaise Clerc, notaires
4, rue du Musée, NEUCHATEL, tél. 514 68

A louer à LA FAVARGE
pour le 24 mars

APPARTEMENT de 2 chambres
tout confort et dépendances. Chauffage géné-
ral au mazout. Service de concierge. Vue
magnifique. Loyer mensuel Fr. 141.85, plus
chauffage.

A louer à la RUE DE LA COTE
pour le 24 juin

APPARTEMENT de 3 chambres
tout confort , balcon et dépendances. Chauf-
fage général. Loyer mensuel Fr. 135,— plus
chauffage.

A louer à PESEUX, RUE DE NEUCHATEL
pour le 24 mars

APPARTEMENT de 4 chambres
tout confort , balcon et dépendances. Chauf-
fage général au mazout. Loyer mensuel
Fr. 150 plus chauffage.

Lire la suite des annonces classées
en septième page

FRAPPEURS
semaine de 5 jours. Pour ouvriers
qualifiés, salaire intéressant. Offres
à adresser à CARACTÈRES S.A.,
le Locle, ou se présenter personnel- *"
lement.

FABRIQUE DE MONTRES
A V I A

DEGOUMOIS & Cie S.A. - NEUCHATEL ,' »
engagerait tout de suite ¦•**

une régleuse qualifiée
ainsi que

i

une metteuse d'équilibre
éventuellement jeune personne capable

serait formée.
Faire offre ou se présenter à AVIA 2,

Prébarreau.

E M P L O Y É E
DE BUREAU
pour correspondance et divers tra- s
vaux de comptabilité serait engagée s
par Fiduciaire Leuba & Schwarz,
Terreaux 7, Neuchâtel. — Adresser*
offres avec curriculum vitae et j
prétentions.

COLLABORATEUR t
est cherché par agence générale
d'assurances de la place. La compa-
gnie exploite toutes les branches
d'assurances sauf la vie. Un débu-
tant serait mis au courant et aidé
constamment. Monsieur travailleur

. et sérieux, de préférence marié,
peut faire ses offres avec photos et
curriculum vitae sous chiffres R.Z.
423 au bureau de la Feuille d'avis.

CINÉMA
de la place, cherche

C A I S S I È R E
Adresser offres écrites à N. V. 418

au bureau de la Feuille d'avis.

Entreprise ayant son bureau d'ad-
ministration à Neuchâtel cherche,
pour l'exécution de sa comptabilité
et de divers travaux de bureau une

comptable capable
Place stable, travail intéressant.
Urgent. Adresser offres sous chiffres
P 1529 N à Publicitas, Neuchâtel.

f " ANous cherchons pour entrée Immédiate
très bonne

sténodactylo
de langue maternelle française pour i ,
notre service de correspondance. Se- j
malne 5 Jours.
Très bonne rémunération à personne
capable.
Paire offres, avec curriculum vltae, cer- I'
tlflcats, photo et prétentions de salaire
BOUS chiffres 20321 à Publicitas, Olten.

V. J

Entreprise d'installations électriques
de Neuchâtel cherche

MONTEURS ÉLECTRICIENS
qualifiés. Bon salaire à personne
capable et travail garanti . Entrée à
convenir.

Offres sous chiffres H. O. 379 au
bureau cle la Feuille d'avis.

A louer aux Charmettes

un appartement de 3 pièces *
un appartement de 2 pièces

tout confort, chauffage général, service de
concierge, quartier tranquille. *

Garage à disposition. | ",' ' • î '

ÉTUDE PIERRE JUNG - CLAUDE DESSOUSLAVY
Saint-Honoré 5 - Neuchâtel - Tél. 5 48 01

W

Etat

Neuchâtel
Vente de bois

de feu

L'Etat de Neuchâtel
mettra en vente par vole
d'enchères publiques et
aux conditions qui seront
lues préalablement, en-
viron

150 stères de hêtre,
600 fagots,

dans la forêt cantonale
du Trembley.

La vente aura lieu le
samedi 28 Janvier. Ren-
dez-vous des acheteurs, à
14 heures, sur la route
cantonale Saint-Biaise -
Enges, au-dessus du
Maley.

Paiement comptant.
L'inspecteur
des forêts I,
J.-L. NAGEL.

VILJJ_DEHNEUMATEL
Places au concours
à la Police locale. .

. Deux postes d'agents à la Garde commu-
nale sont mis au concours.

Conditions à remplir : avoir une excellente
moralité, une bonne instruction générale et
une connaissance suffisante de la langue
allemande. Etre de grande taille, apte au
service militaire et jouir d'une parfaite santé.
Limite d'âge : 26 ans.

Les offres de service manuscrites, avec
curriculum vitae et accompagnées du livret
de service, sont à adresser jusqu'au 6 février
1956 à la direction de la police, où tous ren-
seignements utiles peuvent être demandés.

Direction de la police.

A vendre
à Colombier

dans quartier tranquille,

maison locative
de trois appartements,
deux de quatre chambres,
un de trols chambres.
Construction ancienne,
massive, partiellement ré-
novée, dégagements de
tous côtés. Adresser offres
écrites à P. TJ. 329 au bu-
reau de la FeuUle d'avis.

H 

COMMUNE

d'Auvernier
^̂ ¦̂•î g^B***̂ ^

Réouverture
de tombes

Se fondant sur l'art . 6
de la loi sur les sépultu-
res, le Conseil communal
d'Auvernier se propose de
procéder à la réouverture
de tombes datant des an-
nées 1610 à 1924 en vue
de nouvelles inhuma-
tions.

Les personnes Intéres-
sées voudront bien faire
le nécessaire pour l'enlè-
vement des pierres tom-
bales jusqu'au 15 MARS
1956.

Passé cette date, la
commune disposera de
ces pierres. Pour tous
renseignements complé-
mentaires, prière de s'a-
dresser au bureau com-
munal

Auvernier,
le 20 Janvier 1956.

Conseil communal.

|B|̂ P COMMUNE

Hr® Saint-Biaise

L'administration com-
munale de Salnt-Blalse
cherche pour le prin-
temps 1956 un(e)

apprenti (e)
de bureau

ayant fréquenté l'école
secondaire. Présenter of-
fres écrites au Conseil
communal.

Conseil communal.

On cherche à acheter,
région

Corcelles-Peseux
villa ou terrain

Adresser offres à P. D,
360 au bureau de la
Peuilie ¦ d'avis.

Vigne à vendre
aux Breguettes, sur Cor-
taillod : 6 ouvriers en
blanc, en bordure de la
route cantonale. Très bel-
le situation. Convient
comme sol à bâtir.

ÉTUDE JEAN-PIERRE
MICHAUD, AVOCAT ET
NOTAIRE, COLOMBIER.

A vendre pour le ler
avril 19S6, au Landeron,

maison familiale
tout confort, central, ga-
rage, Jardin, vigne. Cons-
truction 1951.

A échanger voiture
« Chevrolet » en parfait
état contre bois de ser-
vice.

Adresser offres écrites
à O. W. 420 au bureau
de la Feuille d'avis.

A VENDRE
à proximité de la gare
de Chambrelien 1600 m2
de terrain à bâtir. Vue
étendue.

Adresser offres écrites
à X. G. 471 au bureau
de la Feuille d'avis.

VIGNES
ou TERRAINS
sont cherchés sur

AUVERNIER ou PESEUX
Faire offres aveo indica-
tion de surface, numé-
ros d'articles et prix sous
chiffres J. S. 4(72 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

On offre à louer à Vaumarcus

APPARTEMENTS
de 3 pièces, cuisine, salle de bains,
dépendances. Loyer 106 fr. par mois,

chauffage par appartement.
Etude H. Vivien et A. G. Borel,
notaires, Saint-Aubin, tél. 6 7145.

LOCAUX A LOUER
pour date a convenir à l'est de Peseux.. Convien-
draient pour magasins, bureaux, ateliers ou dé-
pôts. Environs 70 m», 2 grandes vitrines arrière-
magasin et W.-C. Prix Intéressant. — Faire offres
sous chiffres A. G. 341 à la Feuille d'avis.

3 PIÈCES
a louer pour le 24 mars 1956. Bel appartement
situé au chemin de Bel-Air. Confort moderne.
Vue. Chauffage Indépendant. Location men-
suelle : Fr. 136.—. S'adresser a l'Etude de Me
A. Thiébaud, notaire, Neuchâtel. Tél. 5 52 52.

On offre à louer à Saint-Aubin dans villa
locative

deux appartements
de trois pièces

un appartement
de quatre pièces. Confort moderne.

Etude H. Vivien et A. G. Borel, notaires,
Saint-Aubin, téléphone 6 71 45.

3 PIÈCES
k louer pour la 24 avril 1956, a l'est de Peseux.
Très belle situation. Balcon. Confort moderne,
ler étage. Prix Fr. 132.— (chauffage non compris).
Faire offres à l'étude de Me Adrien Thiébaud,
notaire, Neuchâtel. Tél. No 5 52 52.

À LOUER
pour le 24 avril 1956, pour un temps
Indéterminé mals pour II mois au
minimum, dans bâtiment sis à l'angle
des rues Saint-Maurice et de l'Hôtel-
de-VlUe, à Neuchâtel , locaux com-
merciaux (rez-de-chaussée et premier
étage.

S'adresser à l'étude Roger Dubois,
notariat et gérances, 3, rue des Ter-
reaux, Neuchâtel (tél. 5 14 41).

L'appartement de
l'avenue Beauregard* 12

à Cormondrèche
est loué.

A louer pour raison
d'âge, à Neuchâtel,

commerce
de vins

avec caves très bien Ins-
tallées. Logement moder-
ne à disposition. Le tout
en parfait état; occasion
unique. Pour tout ren-
seignement, demander
l'adresse du No 443 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Chambre à louer â per-
sonne sérieuse. Côte 117,
2<me a gauche.

Boxes à louer
pour le 24 septembre 1966
entre la rue Sainte-Hélè-
ne et le chemin du Sor-
det, aveo eau et électri-
cité. — S'adresser à l'en-
treprise Comlna, Nobile
& Cie, Saint-Aubin (NE) .
Tél. 6 7175.

A louer, à Areuse et a
Boudry, pour date â con-
venir, dans le 2me se-
mestre 1956 :

appartements
de 3 et 4 pièces, ainsi
que

garages
sans obligation de loca-
tion d'appartements. —
Prière de s'adresser, pour
tous renseignements, à
l'entreprise P. Pizzera ,
Bôûdry. Tél. 6 40 49.

A louer & la rue de la
Oôte . .

APPARTEMENT
de 3 chambres tout con-
fort , Fr. U10.— par mois
plus service de concierge.

Adresser offres écrites
à M. W. 479 au bureau
de la Feuille d'avis.

GARAGE
chauffé, a louer tout de
suite ou pour date à con-
venir, à Peseux, rue de
Neuchâtel. Tél. 8 14 96.

RUE DU SEYON
à louer Immédiatement
ler étage de 2 pièces et
cuisine, prix mensuel Fr.
50.— Adresser offres sous
chiffres V. F. 490 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Pour demoiselle de bu-
reau ou magasin, belle
chambre chauffée, tout
confort, libre tout de sui-
te, quartier du Jardin
anglais. Tél. 6 18 07.

Belle chambre meublée,
tout confort , part & la
salle de bains, è, person-
ne sérieuse. Tél. 6 76 06,
après les heures de tra-
vail.

A LOUER
Jolie chambre - haute
meublée et tempérée. —
S'adresser a Mme Bett-
ler, Fontaine-André 44.

Chambre à louer à da-
me ou demoiselle, GU-
braltar 5.

A louer pour le ler fé-
vrier
chambre meublée

chauffage central , bains.
ler-Mars 6, 4me étage, &
droite.

Chambre meublée chauf-
fée, soleil, vue, pour mon-
sieur sérieux. 50 fr. Côte
No 47, 2mo, à gauche.

Grande chambre, chauf-
fée, non meublée, à louer.
Demander l'adresse du
No 488 au bureau de la
Feuille d'avis.

Chambre à louer, cen-
tral et bain . Mme Kûnzl,
Orangerie 4.

Importante organisation économique avec
produits de premier ordre cherche, pour son
département cidrerie (jus de fruits sans
alcool et fermentes, jus de raisin sans alcool,

liqueurs et spiritueux), *

REPRÉSENTANT CAPABLE
pour visiter grossistes, revendeurs, etc., des
cantons du Valais, Vaud et Fribourg. Éven-
tuellement Valais et rive nord du lac Léman

seulement
Nous offron s à personne compétente une

situation intéressante, durable ef bien
rétribuée.

Faire offres manuscrites détaillées avec acti-
vité antérieure, prétentions, photo et réfé-
rences sous chiffres P 1446 N à Publicitas,

Neuchâtel.

Nous cherchons quelques messieurs jeunes, dynamiques
et de bonne présentation, capables de travailler indé-
pendamment en qualité de

rep résentants
et désireux de se créer une situation stable et
intéressante.
Nous offrons : mise au courant et soutien continuel par
spécialiste expérimenté et selon les méthodes les plus
modernes.
Salaire fixe, commissions, frais, vacances payées. Caisse
de pension.
Les personnes intéressées .adresseront leurs offres détail-
lées manuscrites avec photo et références, au service

- du personnel de

DEFENÇYCLE S. A. - , Kusnacht-Zurich
Surveillance de "bicyclettes avec assurance contre le vol.
Assurance contre le vol et l'incendie de vélomoteurs.
Assurance contre le vol de scooters.
Assurance contre les accidents de la circulation.
Case postale Erlenbach, Zurich - Tél. (051) 90 62 55

On cherche

EXTRA
connaissant les deux ser-
vices, pour 3 Jours par
semaine. Adresser offres
écrites en indiquant
éventuellement un nu-
méro de téléphone à P.
W. 887 au bureau de la
Feuille d'avis.

Maison de la ville en-
gagerait pour entrée Im-
médiate ou a convenir

JEUNE FILLE
débutante, désirant se
perfectionner dans tous
les travaux de bureau.
Bon traitement dès le
début. Adresser offres
écrites A O. U. 366 au bu-
reau de la Feuille d'avis.On cherche pour tout

de suite Jeune

SOMMELIÈRE
Bon gain.

S'adresser a l'Hôtel de
la Croix-Blanche, Fleu-
rier, tél. 9 10 60.

On oherche

personne
soigneuse

pour petits travaux dans
ménage aveo bébé, le ma-
tin, deux heures au mi-
nimum. Quartier avenue
des Alpes-Valangines. Of-
fres avec prétentions à
F. L. 347 au bureau de
la Fèulllé d'avis, .

On cherche dans do-
maine agricole bien ins-
tallé, possédant machi-
nes (tracteur et faucheu-
se a moteur) .

jeune garçon
robuste sachant traire et
faucher. Excellente occa-
sion d'apprendre la lan-
gue allemande. Bon sa-
laire et vie de famille as-
surés. Entrée pour mi-
février ou fin février. —
S'adresser à Ernst Weber -
H e 1 f e r, Muntschemier
(près d'Anet). Tél. (032)
8 39 42.

On demande pour tout
de suite

cuisinière
remplaçante

et pour aider au ménage.
S'adresser à la boulan-
gerie Roulet , Epancheurs,
Neuchâtel.

Bonne

sommelière
(20 à 30 ans) connais-
sances du français, très
active, demandée, pour
tout de suite ou date à
convenir. Fort gain. Pres-
sant. Italienne préférée.
Adresser offres écrites à
L. T. 409 au bureau de
la Feuille d'avis.

Pour Pâques
on cherche dans famille
de commerçants sans en-
fant, Jeune fille de 15
à le ans pour aider à
tous les travaux du mé-
nage. Bons soins assurés.

Adresser offres écrites
avec prétentions de sa-
laire a T. B. 426 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

On cherche

JEUNE FILLE
pour le ménage. Congés
réguliers. Possibilité d'être
libre le dimanche. —
S'adresser à l'épicerie
Schulthelss, i ' Corcelles,
tél.- 8 1434f-4

"**i*i* —*>"M—«B---I ¦¦¦¦ *¦ KWHK-^MiMii^MMi

*
Grande manufacture d'horlogerie de la Suisse allemande

cherche, pour son département de vente,
¦

correspondant
très bien qualifié, sachant le français, l'allemand et l'an-
glais, si possible au courant de la branche et ayant fait

séjour à l'étranger. Age 25 à 30 ans.

Entrée immédiate ou à convenir.

Pour personne capable et d'initiative, place intéressante
et situation d'avenir.

Offres manuscrites avec curriculum vitae, photo, copies
de certificats et prétentions de salaire sont à adresser

sous chiffres J 2910 Q, à Publicitas, Bâle.

e "~~f—"—"^
I 
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Mécaniciens outilleurs
Faiseurs d'étampes
seraient engagés tout de suite

par la fabrique de cadrans

Fluckiger & Cie, Saint-Imier.

S , >

Dame seule cherche
petit

LOGEMENT
de 1-2 pièces, cuisine,
prix modéré, pour tout
de suite ou pour date à
convenir. Adresser offres
écrites à N. X. 480 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Jeune homme cherche
chambre

indépendante
non meublée, chauffée,
au sud.

Adresser offres écrites
à S. C. 485 au bureau
de la Feuille d'avis.

On demande a louer

CHALET
situé au bord du lac de
Neuchâtel, de préférence
rive nord-ouest, entre Co-
lombier et Grandson. Lo-
cation désirée pour une
période de 3 semaines au
choix entre le 23 Juillet
et le 7 septembre 1S66.
Installation désirée pour
un couple et 3 enfants.
Confiance assurée.

Adresser offres écrites
à Z. I. 469 au bureau de
la Feuille d'avis.

Nous cherchons à louer

CHALET
confortable, 6-7 lits pour
Juin et Juillet, région :
Chaumont, Montmollln ,
Vue-des-Alpes ou bords
du loc.

Adresser offres écrites
à O. Y. 483 au bureau de
la Feuille d'avis.

Logement
de 4 à 5 chambres
avec salle de bains
est cherché pour le
24 mars 1956 par
commerçant venant
s'établir à NeuchâteL
Faire offres avec prix
à Case postale 6564,
Neuchâtel.

On cherche pour épo-
que & convenir

APPARTEMENT
de 5-6 pièces à Neuchft-
tel ou aux environs.

Adresser offres à Lu-
cien Grounauer, le Locle,
tél. 3 10 42.

A Corcelles
on à Peseux

chambre non meublée ou
chambre et cuisine sont
demandées à louer , tout
de suite ou pour époque
à convenir, pour dame
seule. — Adresser offres
écrites à O. X. 451 au
bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche

appartement
de 3 pièces

confort, pas trop éloigné
du Château.

Adresser offres écrites
à, L. "V. 478 au bureau
de' la Feuille d'avis.

Jeune médecin cherche
à louer

appartement
meublé

d'une ou deux pièces. —
Adresser offres écrites à
B. L. 464 au bureau de
la Feuille d'avis.

On prend des
pensionnaires

Prix modérés. Tél. 6 37 60.

A cinq minutes de la
gare, pour demoiselle ou
monsieur sérieux, Jolie
chambre. Pension sur dé-
sir. — EAie Matile 99.

Pension soignée pour
étudiant (e) ou em-
ployé (e). Faubourg du
Lac 35, ôme a droite.
Tél. 5 68 89.

Pension de dames âgées
accepterait

pensionnaires
à l'année. Confort. Prix
de pension à convenir.
Pension Gasser, Corcelet-
tes près Grandson (Vaud)
Tél. (024) 2 33 96.

? ?
Institution internationale cherche " *

E M P L O Y É
pour chiffrage de télégrammes. Qua-
lités requises : parfaite pratique de la
langue anglaise et de la dactylogra-
phie ; si possible téléscripteur, bonne
connaissance du français, de l'alle-
mand ; habitué à une extrême pçéci-

'l sion. Bonne rémunération, droit à la
retraite.

| Faire offres avec curriculum vltae,
copies de certificats et photographie
sous chiffres K ' 2921 Q, Publicitas, j

Bâle.

? - —*

Commerce de la place demande \

UN OU UNE STÉNODACTYLOGRAPHE
capable et habile. De bonnes notions d'anglais
et d'allemand seraient appréciées. Buttée ler
avril 1956 ou autre époque. Situation stable.
Semaine de cinq jours. — Adresser offres,
prétentions, curriculum vitae, copies de certi-
ficats, références et photographie : à case

postale 5072, Neuchâtel.

F A E L
Degoumois & Cie S.A.

Saint-Biaise
engagerait :

Mécanicien-faiseur
d'étampes

Aide-mécanicien
..'^ ¦HXv- Kr'ftçj ;. V. . >

Ferblantiers d'usines
Ouvriers aux presses

Se présenter entre 17 et 18
heures samedi excepté,, ou

faire offres écrites.
¦V* ' '

:

Monruz
¦•  à louer

immédiatement

LOCAL
avec l a v a b o , e a u
chaude et W.-C, pou-
vant convenir comme
atelier, pied-à-terre,
etc. Loyer mensuel
Fr. 50.—.

Etude Ed. Bour-
quin, avocat, notariat
et gérances, Terreaux
9, Neuchâtel.

On cherche à acheter

MAISON
Tél. 662 59.

Terrain à bâtir
à vendre à Corcelles. Si-
tuation magnifique en
bordure de route. Prix :
16 fr. le m2. Adresse : M.
Beuret-Cand, Nicole 2,
Corcelles, tél . 8 11 80.

A louer près de la gare
(tram 7) petite chambre
meublée Indépendante
pour Jeune homme 30 fr.
Tél. 5 57 84.

Belle chambre au cen-
tre, confort, salle de
bains. Téléphoner au No
5 49 34, dès 14 heures.

Belle chambre a louer.
Vue. Parcs 51, entresol.

A louer à Jeune hom-
me, chambre chauffée.
Parcs 101, Sme, à droite,
dès 19 heures.

Etudiant de l'Ecole de
commerce cherche pour
le 17 avril / >**SrW'r.

chambre
avec pension
dans famille aisée et par-
lant le français. Offres
avec Indications de prix
sous chiffres P. 1262 à
Publicitas SA., Berthoud.

Jeune ménage sérieux
et solvable cherche un

petit logement
ensoleillé, si possible avec
salle de bains , dès main-
tenant ou pour époque
à convenir. Adresser of-
fres écrites à H. R. 473
au bureau de la Feuille
d'avis.
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L GANS -RUEDIN

solde
TAPIS

E. Gans-Ruedin
Grand-Rue 2 NEUCHATEL
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ACHETEZ VOTRE

CHEZ LE SPÉCIALISTE DU

TROUSSEAU
pendant la vente autorisée par le département
de police du 21 janvier au 3 février 1956

ARTICLES DE TOUTE PREMIERE QUALITE

10%
S U R  T O U S  L E S  T I S S U S
C O U V E R T U R E S  D E  L A I N E
L A Y E T T E S  — M O U C H O I R S

S. A. HANS GYGAX
NEUCHÂTE L

I Rue du Seyon

SOLDES
Trousses

de toilette
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ADRESSEZ VOUS AU CONSTRUCTEUR

A. ROMANG
TÉL. \\\ \\ NEUCHATEL
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Jeanneret ]
Musique H

SEYON 28 M

Toutes les I
chansons I
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jj£ LA PLUS FORMIDABLE "
g VENTE DE CHAUSSURES JJ
P DU CANTON 2KX* PS
j /3  Rabais sensationnels - Coup de balai1 fantastique
55 Une énorme masse de chaussures esl mise en vente V
U *t|
(/*) VOYEZ NOTRE VITRINE SPÉCIALE ^

VISITEZ NOTRE EXPOSITION A L'INTÉRIEUR SANS OBLIGATION D'ACHAT M
ï/ï CAW DES PRIX INCROYABLES - DES OCCASIONS INOUÏES Z *
S Q
I-SI Une immense muraille de chaussures vous attend r_se Wt
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GRAND CHOIX D'EXCELLENTE

VOLAILLE
FRAICHE, sans intestins,

de notre abattage quotidien à Marin

POULETS - PETITS COQS
Belles POULARDES blanches

du pays, à rôtir, extra-tendres,
3.50 et 4.— le Y_ kg.

POULARDES de Bresse, de Hollande
et d'autres pays

Poules à bouillir et pour ragoût
2.50 et 3.— le Y, kg.

Canetons 3 et 3.50 le V. kg.
Dindes - Oies - Pintades

Pigeons du pays depuis 2.— la pièce
Lapins du pays 3.60 le y .  kg.

entiers et au détail
Lapins danois, entiers et au détail

à 3.10 le V. kg.
Lièvre entier

Selle et gigot de chevreuil
Bécasses, faisans, canards sauvages

Perdreaux
Foie gras de Strasbourg

Véritable caviar
Nos excellents escargots

LEHNHERR
FRÈRES

GROS commerce de volailles DÉTAIL
Marin Neuchâtel

On porte à domicile T£1- ,5 30 ?2
Expédition à l'extérieur Trésor 4

Pour vos repas de midi, veuillez s.y.p.
nous passer vos commandes la veille

ou le matin avant 8 heures
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A VENDRE
pour cause de non em-
ploi Joli petit potager à
bols, émalllé gris, à l'état
de neuf. S'adresser le ma-
tin ou le soir, à Mme Pa-
nier , Parcs 41.

'CONTRE LE FROID 
^par vos portes I

et fenêtres m

HERMETICAIR I
Tél. (038) 7 53 83 I

Dubois, garage - Oouvet : Daniel Grandjean,garagiste - Saint-Aubin (Neuchâtel) : A. Perret
& Fil s, garage de la Béroche.
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GRANDS GARAGES ROBERT
DISTRIBUTEURS OFFICIELS : Faubourg du Lac 31 - NEUCHATEL - Quai de Champ-Bougin 36-38
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... Un petit restaurant, seulement
connu des initiés, où l'accueil est
cordial et la chère savoureuse. Au-
tour d'une table, Marcel Carné, Au-
guste Le Breton, Roland Lesaffre
et sa j eune femme Yoko Tani, une
charmante Japonaise que l'on a
déjà vue dans quelques films. Une
équipe constituée en Italie autour
d'un sujet qui devait être tourné
là-bas : « Les prisonniers » — et
qui a rejoint Paris, rappelée par
des travaux plus immédiats.

« Non, certes, le projet des « Pri-
sonniers » n'est pas abandonné,
nous dit Marcel Carné. Il sera réa-
lisé en France vers juin-juillet , et,
pour les extérieurs, soit en Afri que
du Nord , soit en Corse. Il s'agit ,
vous le -voyez, d'un scénario de Le
Breton , qu 'interpréteront, pour les
premiers rôles, Anthony Quinn ,
%)berto Risso, Roland Lesaffre, et
tirette. »

Pour le moment, l'équipe s'est
désintégrée*, au moins en partie.

Auguste Le Breton a terminé,
d'après son roman, le scénario de
« La loi des rues », que Ralph Ha-
bib a commencé ces jours derniers
avec Silvana Pampanini, Raymond
Pellegrin, Fernand Ledoux et Ro-
land Lesaffre. Ce dernier vient éga-
lement de terminer « Là pavane des
poisons », avec Pierre Billon. Quant
à Marcel Carné, il travaille active-
ment avec Marcel Achard à l'adap-
tation d'une scénario de Jacques
Emmanuel : « Le pays d'où ie
viens », dont le premier tour de
manivelle doit être donné le 27 fé-
vrier.

« Ce sera une comédie avec un
côté poétique, une histoire de Noël,
dans la neige, interprétée par deux
enfants et par Gilbert Bécaud qui,
pour ses débuts à l'écran, incar-
nera deux rôles, celui d'un garçon
timide et celui de son sosie, un
« farfelu ». Ce sera aussi une comé-
die à couplets, Bécaud devant
chanter quatre chansons inédites.
« Le pays d'où je viens » est d'ail-
leurs un peu l'histoire de sa vie...

» L'équipe technique est consti-
tuée : Agostini dirigera la photo-
graphie en eastmancolor (ce sera
mon premier film en couleurs).
Pour les décors, nous avons de-
mandé à Jean-Denis Malclès de
faire également ses débuts au ci-
néma, après avoir tant travaillé
pour le théâtre. Un grand com-
plexe sera édifié en studio. Les
prises de vues extérieures seront
réalisées aux environ s de Brian-
eon où nous trouverons encore la
neige... » . .*;¦ ¦"

La rentrée de Marcel Carné, les
débuts de Gilbert Bécaud au ciné-
ma, voilà deux éléments de poids
pour « Le pays d'où je viens ». On
sait l'engouement de la. jeunesse
pour le chanteur, et le déchaîne-
ment d'enthousiasme que suscita
récemment son passage à l'Olym-
pia de Paris. En l'amenant au stu-
dio , Marcel Carné prouve, lui aus-
si, qu'il a gardé tout le dynamis-
me de sa jeunesse.

TT. F.

Deux films marqueront cette année la «rentrée»
de Marcel Carné... et les débuts de Gilbert Bécaud
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Problème No 47

HORIZONTALEMENT
1. Conjonction. — Singuliers, ils se

font entre deux personnes.
2. Sa vie est un exemple de dureté.
3. Forment des chapelets. — Dépouillé.

— Lettre grecque.
4. Joli geste. — Certaines sont des sim-

ples.
5. Insère sur. — Un acteur , peut le

redouter. •
6. A l'origine d'un glacier. — Phéno-

mène acousti que.
7. Etait l'attribut du mendiant. — Cri

sourd.
8. Sur un dé. — Note. — Celui de lt

mer est mal connu.
9. Un accusé s'y asseyait.

10. Antonyme de silencieux. —j Vieux
mot. . .

VERTICALEMENT
1. Ce qui protège. — Sa rencontre ré-

jouit le pêcheur.
2. Pressés vivement.
3. Comme les tortues. — Connu.
4. Démonstratif. — Partis san» aver-

tissement.
5. Couleur. — Manière des grands pein-

tres.
6. Petit chat. — Dont on a pri s con-

naissance.
7. Devient noir dans lia poêle. — Tend

à remplacer la pierre dans la cons-
truction.

8. Des jours. — Petit bateau.
9. Une ép igramme l'est souvent.

10. Préfixe. — Flots.

Solution du problème No 46

Les bobs italiens restent imbattables
LES 7mes JEUX D'HIVER |

C'est . par une température en-dessous de zéro
que commença hier matin la course de bobs- à
deux. La première manche conf irma l 'impression
laissée lors des épreuves de qualif ication : les
deux engins italiens ne pouvaient pas être battus.
D 'emblée, ils prirent un net avantage sur leurs
adversaires mais, derrière eux, une lutte extrê-
mement serrée s'engagea. Le bob de Grande '
Bretagne I obtint le meilleur temps derrière les
« Azzurri »

Pendant la pause, la neige commença de tomber dé façon
plus dense que pendant la nuit, mais peu après lé début dé.'
la seconde manche, elle cessa. :' ** ' ' =

Dans cette deuxième édition, nos compatriotes Angst - War-
burtoh tentèrent de regagner une partie du terrain perdu
en prenant des risques dans les virages. Cette tactique ne leur
valut qu'un gain assez minime. Cependant, leur régularité leur
permettait de s'emparer de la troisième place au classement
général intermédiaire

Les deux dernières épreuves de cette compétition auront
lieu ce matin.

1. Italie I (Dalla Costa-Contl), 3' 44"45 ; 2. Italie U (Montl-
Alvera), 2' 45"26 ; 3. Suisse ï (Max Angst-Harry Warburton),
2' 48"52 ; 4. Espagne (de Portago-Sartorlus), 2' 48"58 ; 5. Etats-
Unis I (Washbond-Biesiadecki), 2' 48'97 ; 6. Etats-Unis n (Tyler-
Seymour), 2' 49"18 ; 7. Suisse II (Franz Kapus-Heinrich Angst),
2* 49"24 ; 8. Allemagne II (Ostler-Hohenester), 2' 49"52 ; 9.
Grande-Bretagne II (Parklnson-WMiams), 2' 50"26 ; 10. Allema-
gne I (Rœsch-Nleberl), 2' 51"00 ; 11. Grande-Bretagne I (Schel-
lenberg-Rainlorth), 2' 51 "09; IQ. Autriche I (Aste-Isser), 2' 52"14;
13. Autriche II (Wagner-Tonn), 3' 53"21 ; 14. Belgique (Leclef-
C'asteleyns), 2' 53"23 ; IB. Roumanie (Ene-Blagescu), 2' 53"34 ;
16. Pologne II (Clapala-Habela), 2" 54"19 ; 17. Suéde II (Erbs-
Aronsson), 2' 54"67; 18. Suéde I (Axelsson-Sundstroem), 2' 54"97;
19. France (Robln-Grosso), 3' 66"74 ; 20. Norvège (Alveberg-
Dyrdhal), 2' 56"97.

Les bobeurs italiens se sont soumis à un entraîne-
ment intensif ces derniers mois. A gauche : Dalla
Costa qui se trouve en tête du classement général

intermédiaire de bob à deux.

Sept jours en « flash »
B Environ dix milliards de specta-
teurs assistent chaque année , dans le
monde , à des projections cinématogra-
phiques dans p lus de 100,000 cinémas.
Le montant des recettes provenant de
la vente des billets atteint annuelle-
ment près de liOO milliards de fran cs
français.
B Les Etats-Unis sont le plus grand
producteur de f i lms  ; les chi f f r e s  les
plus récents indiquent que 3hk- f i lms
de long métrage y ont été mis en ex-
ploitation en 1953. Le Japon arrive
second avec 302 f i lm s, suivi par l'Inde
avec 259. En Europe le p lus grand pro-
ducteur de f i lm s commerciaux a été
l'Italie qui en a produit 163. Ce pays
est d'ailleurs le premier du monde en
ce qui concerne les courts métrages
et documentaires, actualités cinémato-
graphiques non comprises, avec un to-
tal de 579 en 1953 contre A15 aux
Etats-Unis.
Q Sir Alexander Korda, producteur bri-
tannique de f i lms  et rég isseur bien
connu, est décédé lundi matin , à Lon-
dres, d' une attaque cardiaque , à l'âge
de '63 ans. i

# La société américaine de télévision
N.B.C. a annoncé qu'elle a reçu du gou-
vernement soviéti que l'autorisation de
principe de tourner un f i lm  documen-
taire en couleurs, d' une durée d' une
heure et demie, sur la vie en U.R.S£.

Le programme
Les principales manifestations de

ce week-end sont :
Hockey sur glace

28 janvier : Allemagne B - Suisse B,
à FUssen.
Tournoi olympique (Suisse - Suède,
Pologne-Etats-Unis, Canada-Italie).

29 janvier : Allemagne B - Suisse B,
à Garmlsch. !
Ambri - Arosa, comptant pour le
championnat suisse.
Tournoi olympique (Autriche - Al-
lemagne, Tchécoslovaquie - Polo-
gne, Suisse - Russie) .

Ski
28 Janvier : Jeux olympiques (cour-

se de fond dames sur 10 km.).
29 janvier : Jeux olympiques (sla-

lom géant messieurs, saut com-
biné).

28-29 janvier : Concours à Châtel -
Saint-Denis, Vercorin, Planachaux
et Samaden.

Patinage de vitesse
29 janvier : Jeux olympiques (cour- ,

se des 500 mètres).
29 janvier : Jeux olympiques (cour-

se des 5000 mètres).
Patinage artistique

29 janvier : Jeux olympiques (figu-
res imposées messieurs).

Bobsleigh
28 janvier : Jeux olympiques (troi-

sième et quatrième manches du
bob à deux).

Football
29 janvier : Locarno - Zurich et Ve-

vey - Fribourg (matches amicaux).

Revanche du Finlandais Hakulinen

La course de fond des 30 km.

C'est la première fols que la course des 30 km. a été disputée
dans le cadre des Jeux olympiques. Cette compétition a été ins-
tituée comme discipline intermédiaire entre le fond « court », qui
a été ramené de 18 à 15 km., et le grand fond de 50 km.

Les 54 concurrents qui s'affrontaient dans cette dure épreuve
eurent la satisfaction de trouver une piste en assez bon état, qui
avait été soignée par 600 « Alpin! ». La bataille se déclencha
selon les prévisions des experts. Hakulinen et Jernherg partirent
en trombe pour essayer de prendre les Russes à froid.

Cette tactique leur réussit d'autant
mieux que Kusin n'était pas dans une
forme exceptionnelle.

Le paysan finlandais Hakulinen, figé
de 29 ans, a terminé en grand vain-
queur et Jernherg se classe deuxième,
les quatre positions suivantes étant
l'apanage des Russes.

Hakul inen a ainsi pris sa revanche
du dern ier championnat du monde,
disputé en 1954 à Falun où il avait
dû s'incliner devant le Russe Vladimir
Kusin.

Cette fois pourtant ce ne fut pas
le Russe qui se révéla son plus rude

____________ __________

Dans ie camp suisse
L'équipe suisse de hockey assista

vendredi matin aux courses de hob,
puis à la rencontre Tchécoslovaquie-
Etats-Unis. L'après-midi, elle s'en-
traîna pendant une heure. Le soir,
elle se rendit au stade pour suivre
les deux matches au programme.
Conrad et Riesen (les deux gardiens
helvéti ques) fonctionnaient comme
juges de la rencontre Italie-Allema-
gne.

<> O
L'équipe alpin e masculine suisse

s'est entraînée hier matin sur le
parcours off iciel  de descente; l'après-
midi, elle s'exerça pour le slalom
sp écia l sur un parcours piqueté par
ses propres soins.

O o
On connaît l'ordre des départs

du slalom géant qui aura lieu de-
main. Georges Schneider sera le
deuxième à s'élancer en piste.

1. Ral ph Miller (Etats-Unis) ; 2.
Georges Schneider (Suisse) ; 3. Ernst
Hinterseer (Autriche) ; 4. Chiharu
Igaya (Japon) ; 5. Viktor Taljanov
(URSS);  6. Anderl Molterer (Au-
triche) ; 7. Gérard Pasquier (Fran-
ce) ; 8. Guttorm Berge (Norvège).
Puis : 20. Raymond Fellay; 21. Mar-
tin Julen ; 28. Roland Blaesi.

O O
Pour la course de fond de 15 km.,

l'équi pe suisse comprendra Werner
Zwingli , Viktor Kronig, Michel Rey
et Edwino Hari. Pour le slalom spé-
cia l féminin , Madeleine Berthod ,
Renée Colliard , Frieda Daenzer et
Hedy Beeler ont été désignées.

adversaire , mais le Suédois Sixten
Jernherg. Ce dernier qui , en février
1955, avait victorieusement inauguré la
piste du stade de neige où se dérou-
lait la compétition olympique, domi-
na nettement l'épreuve avec Hakuli-
nen.

Malgré leur performance d'ensemble
assez remarquable (3mc, 4me, Sme et
Orne), les Russes, et en particulier leur
chef de fi le Vladimir Kusin , ont un
peu déçu. Jamais ils n'ont donné l'im-
pression de pouvoir triompher. Les
Suédois, outre la deuxième place de
Sixten Jernherg, ont placé deu x autres
de leurs représentants dans les dix
premiers (Per Erik Larsson , 7mc, et
Lcnnart Larsson , Sme) et un quatrième
au onzième rang (Gunnar Samuelsson).

Par contre déception dans le camp
norvégien , dont le mieux classé ne
termina que quatorzième.

Le Tchèque Matous accomplit une
performance remarquable de régularité,
qui fut  récompensée par une fort belle
dixième place ; excellent également
l ' I ta l ien  Federico de Florian , classé
treizième.

Cette épreuve, qui débuta alors que
les condi t ions  atmosphéri ques deve-
na ien t  mauvaises (la neige, en flocons
légers, s'était mise à tomber), se termi-
na sous le soleil. Elle fut  suivie par un
public très clairsemé.

En ce qui concern e la tenue des cou-
reurs suisses, l'entraîneur Luomaa s'en
est déclaré très satisfait.  En prenant
la 25me p lace, Marcel Huguenin , le pre-
mier représentant helvétique, a réussi

à terminer dans la première moitié
des concurrents classés. De toutes fa-
çons, on ne pouvait s'attendre à des
résultats extraordinaires de nos com-
patriotes. Ceux de leurs camarades qui
ne participaient pas à la course s é-
taient réparti*» sur le parcours, afin
de les renseigner. Tous les deux ou
trois kilomètres un homme était posté.
Belle solidarité. '<B

Résultat»; 1. Ve\) {ko, Hakulinen, Fin-
lande, 1 an 44'' * 00" ; 2. Sixten Jern-
berg, Suéde, 1 h*V 44' 30" ; 3. Pavel
Koltchin, U.K.S.S., 1 h. 45' 45" ; 4.
Anatoll ScheljuMn, UJB.S.S., 1 h. 45'
46" ; 5. Vladimir Kusin, U.R.S.S., 1 h.
46' 09" ; 6.* Fedor Terentjev, U.R.S.S.,
1 h. 46' 43" ; 7. Per-Erik Larsson, Suè-
de, 1 h. 46' 51" ; 8. Lennart Larsson,
Suéde, 1 h. 46' 56"; 9. Olavl Latsa,
Finlande, 1 h. 47" 30" ; 10. HJa Matous,
Tchécoslovaquie, 1 h. 48' lu" ; Iil. Gun-
nar Samuelsson, Suède, l h. 48' 23" ;
12. Tadeusz Kwaplen, Pologne, 1 h. 49'
09" ; 13. Federico de Florian, Italie,
1 h. 49' 16" ; 14. Hallgelr Brenden,
Norvège, 1 h. 49' 28" ; 16. Martin Stok-
ken, Norvège, 1 h. 48' 38" ; 16. Josef
Frokes, Tchécoslovaquie, 1 h. 50' 49" ;
17. Oddmund Jensen, Norvège, 1 h. 51'
04" ; 18. Jaroslaw Cardai, Tchécoslova-
quie, 1 h. 51V 05" ; 19. Per Olsen, Nor-
vège, 1 h. 51' 15" ; 20. Kalevt Haemae-
lalnen . Finlande, 1 h. 51' 38", puis : 26.
Marcel Huguenln, Suisse, 1 h. 54' 36" ;
34. André Huguenln, 1 h. 58' 40" ; 41.
Armand Genoud, 2 h. 01' 05".
." ,-'. .;* . \ si*

Slalom géant
Voici les résultats du slalom géant

féminin, d'une longueur de 1700 mè-
tres, avec 400 mètres de dénivellation
et cinquante-neuf portes dont nous par-
lons en première page :

1. Ossi Reichert, Allemagne, 1' 56"5 ;
2. Josefine Frafadl, Autriche, 1' 67"8 ;
3. Thea Hochleltner, Autriche, 1' 58"2 ;
4. Andréa Lawrence-Mead,' Etats-Unis,
et Madeleine Berthod, Suisse, 1' 58"3 ;
6. Lucile Wheeler, Canada, 1' 58"6 ; 7.
Borghlld Nlskin, Norvège, 1' 59" ; 8.
Marysette Agnel, France, 1' 59"4 ; 9.
Reglna Schbpf , Autriche, 2' 00"6 ; 10.
Josette Nevlère, France, 2' 00"8 ; U.
Frieda Daenzer, Suisse, 2' 00"9 ; 12.
Marianne Seltsam, Allemagne, 2' 01"4 ;
18. Gluliana Chenal-Mlnuzzo, Italie, 2'
01"5 ; 14. ex aequo : Annemarie Waser,
Suisse, Madeleine Front-Benier, France,
et Ginger Bjornbakken, Norvège, 2'
02"3 ; 17. Anna Pelllssler, Italie, 2'
02"4, etc.

Samedi
SOTTENS et télédiffusion : 7 h., radio-

Lausanne vous dit bonjour ; culture phy- •
slqûe: 7.15,* inform. ; communiqués. 7.20,
disques ; premiers propos ; concert mati-
nal . 11 h., émission d'ensemble. 12.15, ces
goals sont pour demain:.. 12.30, chefs-
d'œuvre de la Renaissance : chœurs. 12.45,
inform. 12.55, reportage. 13.05, la Parade
du samedi. 13.20, vient de paraître... 14.10,
causerie. 14.30, en suivant les pistes so-
nores... 1. avec le chasseur de sons Eric
Bovet , de Neuchâtel : a) l'Armallll des
Grands-Monts; b) Mon Dieu, plus près
de toi. 2. Extraits de la sonate en
ré majeur de Haendel, par André
Jeanneret, violon et Eric Stauffer,
orgue. Enregistrement W. Frankfort,
Couvet. 15 h., communauté radiophoni-
que des pays de langue française : la se-
maine des trols radios. 15.15, l'auditeur
propose... 17.15, moments musicaux. 17.30,
swing-sérénade. 18 h., cloches. 18.06, le
Club des petits amis de Radio-Lausanne.
18.40, le courrier du secours aux enfants.
18.45, reportage. 19 h., le micro dans la
vie. 19.15, inform. 19.26, le miroir du
temps. 19.60, en attendant le concert de
Salzbourg. 20 h., concert Mozart. 22 h.,
Paris-ballade. 22.30, lnform. 22.35, musi-
que de danse. 22.45, reportage.

BEROMUNSTER et télédiffusion: 6.15,
lnform., 6.20, Joyeuse fin de semaine.
6.45, gymnastique. 7 h., inform. 7.05,
Joyeuse fin de semaine. 11 h., émis-
sion d'ensemble: concert symphonique;
causerie. 12.15, prévisions sportives; com-
muniqués. 12.30, lnform. 12.40, musi-
que récréative. 12.50, Helvétische Kurz-
waren A.G. 13.15, les Jeux olympiques.
13.30, ensembles à cordes. 13.40, chro-
nique politique. 14 h., concert populaire.
14.30, causerie en dialecte. 14.50, concert
populaire (suite). 15.20, pour les ama-
teurs de Jazz. 15.50, notre reporter à,
Vienne. 16 h., sous toutes les latitudes.
16.30, musique Internationale. 17 h:, le
lac de Zurich. 17.30, violon et piano.
18 h.,, émission pour les Jeunes filles.
18.30, piano. 18.45, causerie. 19 h., clo-
ches. 19.05, programme selon annonce.
19.20, communiqués des Jeux olympi-
ques. 19.30, inform.; échos du temps.
20 h., orchestre de danse suisse.: 21 h.,
cabaret. 21.40, orchestre récréatif: 22.15,
lnform. 22.20, Jeux olympiques.

TÉLÉVISION : 10 h., Eurovision: Cor-
tina d'Ampezzo, Vllmes Jeux olympiques
d'hiver : courses de fond féminines à ski
10 km.; patinage de vitesse 500 m. 17.30: ;
Eurovision: Vllmes Jeux olympiques d'hi-
ver: hockey sur glace. 20.30, téléjournal
(revue de la semaine). Soirée de gala
avec les Ballets de l'Amérique latine
de Joaqulm Ferez Fernandez. «M. Dis-
trict Attorney » (le Juge d'instruction),
film diffusé dans sa version originale
avec quelques commentaires en français
de R. Habib. Muslc hall américain
(film). Agenda TV. Eurovision: Vllmes
Jeux olympiques d'hiver. Reflets des évé-
nements de la Journée. Retransmission
du match de hockey sur glace: Italie-
Canada. C'est demain dimanche, par le
pasteur R. Stahler.

.**f . **. * il*
Dimanche

SOTTENS .et télédiffusion .*. 7.Ï0, 'le '.'**-
lutf musical... 7,15,. Inf an». 73P, .concert
du dimanche matin. 8 h., deux éompo-
siteurs américains célèbres. 8.15, la chan-
teuse Amalia Rodrigues. 8.30, la Ménes-
trandle. 8.45, grand-messe. 9.50, Inter-
mède. 9.58, sonnerie de cloches. 10 h.,
culte protestant. 11 h., plaisir de la mii-
slque. 12 h., les beaux enregistrements.
12.20, problèmes de la vie rurale. 12.85,
M. Jaques parmi nous. 12.45, lnform.
12.55, les Jeux olympiques d'hiver. 13.05,
caprice 56. 13.45, « Barberlne », d'Alfred
de Musset. 15.20, variétés Internationales.
17 h., rendez-vous dansant. 17.30, l'heur»
musicale. 18.30, l'actualité protestante.
18.45, les Jeux olympiques d'hiver. 19 h.-,
les résultats sportifs. 19.15, lnform. 19.25,
Jerry Mengo et son orchestre. 19.35, In-
discrétions, par Colette Jean. 20 h., la
coupe suisse des variétés. 21 h., < Gianni
Schicchl », opéra de Forzano, musique de
Pucclnl. 22 h., Troisième symphonie, de
R. Schumann. 22.30, Inform. 22.35, nou-
velles du monde chrétien. 22.46, les Jeux
olympiques d'hiver.

BEROMUNSTER et télédif fusion : 6.40,
cours de morse. 7.45, disque. 7.50, ln-
form. 7.55, concert matinal. 8.45, prédi-
cation catholique-chrétienne. 9.15, Con-
fltebor tlbl , de N. Bernler. 9.45, culte
protestant. 10.15, orgue. 10.45, pour l'an-
née Mozart. 12 h., solistes. 12.30, lnform.
12.40, orchestre récréatif. 13.15, de Cor-
tina : les Jeux olympiques. 13.30, calen-
drier paysan ; en intermède : musique
champêtre. 14.15, concert populaire. 14.48,
AUerhand us den alten Orte. 15.30, thé
dansant. 16 h„ concours littéraire de Ra-
dio-Baie 1955. 16.30, pour l'année Mozart.
17.30, récit de voyage. 18 h., sports. 18.05,
mélodies légères. 19 h., les sports du di-
manche. De Cortina : Jeux olympique*.
19.20, communiqués. 19.30, inform. 19.40,
Die Hand der Jezerte , d'E. Môrike. 20 h.,
pour l'année Mozart. 21.30, « Der Toc
und der Tod », de H. von Hofmannsthal.
22.15, lnform. 22.20 , de Cortina : Jeux
olympiques.

TÉLÉVISION : 9 h. 30, pour le diman-
che de la septuagéslme, messe retrans-
mise de la cathédrale de Colre. Prédica-
teur : chanoine Alfred Vieil. 13 h, 30,
Eurovision : Cortina d'Ampezzo, Vllmes
Jeux olympiques d'hiver , patinage de
vitesse 5000 m. 15 h. 30, Eurovision :
Vllmes Jeux olympiques d'hiver, ski,
saut combiné et, dès 16 h. 30, retrans-
mission partielle du match de hockey
sur glace Autriche - Allemagne. 20 h. 30,
Téléjournal. « Ecran fantaisie », avec De-
nis Michel , Géo Montax et , en vedette,
la grande vedette Annie Cordy. Mélodies
Italiennes : « Rome » (film). Présence ca-
tholique, l'abbé Bouvier présente un film
sur l'œuvre de l'abbé Pierre . 22 h. 15,
Eurovision : Vllmes Jeux olympiques,
reflets des événements de la Journée.
22 h. 45, retransmission partielle du
match de hockey sur glace U.R.S.S. -
Suisse.
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Aula de l'Université : 16 h. 30, L'art ba-
roque brésilien.

Musée d'ethnographie : 16 h. 30, L'eth-
nographie du Soudan français.

SAMEDI
Cinémas

Studio : 14 h. 45 et 20 h. 30, Fenêtre sur
cour. 17 h. 30, Siam et Ouragan.

Apollo : 14 h. 45 et 20 h. 30, La Ro-
maine. 17 h. 30, Chanson du printemps.

Palace : 15 h., 17 h. 30, 20 h. 30, Rivière
sans retour.

Théâtre : 20 h. 15, La sirène de bâton
rouge.

Rex : 15 h., 17 h. 30, 20 h, 30, Le châ-
teau de verre.

PHARMACIE D'OFFICE :
A. et Dr M.-A. Wildhaber', Orangerie

DIMANCHE
Cinémas

Studio : 14 h. 45 et 20 h. 30, Fenêtre sur
cour. 17 h. 30, Siam et Ouragan.

Apollo : 14 h. 46 et 20 h. 30, La Ro-
maine. 17 h. 30, Chanson du printemps.

Palace : 15 h., 17 h. 30, 20 h. 30, Rivière
sans retour.

Théâtre : 15 h. et 20 h. 15, La sirène de
bâton rouge.

Rex : 15 h., 17 h. 30, 20 h. 30, Le châ-
teau de verre.

PHARMACIE D'OFFICE :
M. Droz , Concert - Saint-Maurice

MÉDECIN DE SERVICE :
En cas d'absence de votre médecin, veuil-
lez téléphoner au poste de police No 17.

Le président Brundage
a remis les premières

médailles d'or

Par un magnifique clair de lune

Aussitôt après la fin du* match
de hockey sur glace Italie-Alle-
magne, on procède, au stade de
glace, à la distribution des prix
aux gagnants olympiques de la
course de fond des 30 km. et
du slalom géant féminin.

Le stade, presque entièrement rempli ,
est saibitemient ploingé dans l'obscurité ;
le cirque de montagnes qui l'entoure
et d'ont le dessin est accentué par un
beau clair de lune, donne à cette céré-
monie un cachet inoubliable. La tribune
d'honneur s'illumine alo'rs et les trois
premiers de ia course des 30 km. mon-
tent sur le podium installé devant la
flamme olympique. Le Firalainidials Weik-
ko Hakulinen , le Suédois Sixten Jern-
herg et le Russe Pawel Koltschtn sont
figés au garde-à-vous, tandis que a**e-
temtit l'hymne national du vaifouruiewr. et
que lie drapeau finlandais monte au mât
d'honneur.

Ossi Reichert , Josefim e Franriil et Do-
irothea Hochleitner succèdent sur le po-
dium aux trois champions de fond. M.
Avery Brundage, président du comité
olympique international, leuir remet les
médailles et diplômes que leur a valu
leur performance dans la course dispu-
tée le matin. Puis le drapeau allemand,
flammé de deux drapeaux autrichien s,
monte au mât olympique aux accents du
« Deutschlamd uber ailes ».

Le « petit meeting »
de Neuchâtel

Hier soir, le Boxing-Club de Neu-
châtel a organisé dans sa salle d'en-
traînement de la Promenade un « pe-
tit meeting ». En voici les résultats :

Légers : Guye (Neuchâtel ) bat Zwah-
len (Bienne) aux points.

Plumes : Ilg (Neuchâtel) bat Chassot
(Bulle) aux points. Robert (Neuchâtel )
bat Strassler (Bienne) aux points.

Mouches : Pugln (Bulle) et Matthey
(Neuchâtel) font match nul.

Coqs : Koch (Bienne) bat Castella
(Bulle) aux points.

Welters légers : Barbey (Bulle) bat
Nussbaum (Colombier) aux points. Bour-
guignon (Colombier) bat Thoma (Neu-
châtel) aux points.

Welters : Weber (Neuchâtel) bat Mon-
ney (Bulle) par abandon au 2me round.

m Les mille kilomètres de Buenos-Aires
— épreuve réservée aux voitures de
sport et comptant pour le championnat
du monde — se disputeront demain ,
sur un circuit de 9476 mètres . Parmi les
principaux concurrents figurent les Ar-
gentins Juan-Manuel Fangio et José
Gonzalez, le Français Jean Behra , les
Italiens Eugenlo Castellotti et Luigi
Musso, lès Britanniques Stirling Moss
et Peter Collins, l'Américain Phil Hill ,
le Brésilien Chlco Landl, etc.
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L A  P E T I T E  A N N I E

EN PAGE 12:
Ce qui passera cette semaine
sur les écrans de là ville (com-
muniqués de nos cinémas).

f* ] Spécialiste de la réparation I
Ks 20 années d'expérience H

Seyon la — Tél. 5 43 88
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Spécialités :
Filets de perche au beurre noisette
Moules Poulettes ou marinières
ScampI à l'Indienne
Canards à l'orange

i Filets mignons aux morilles
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y—^ Ces rougets, Ti-Mé, on les croi-
rait taillés dans une matière où se
confondent nacre et corail , napp és
de beurre, persillés, portant chacun
sur le flanc une rosace de citron ,
qu'ils sont beaux dans le vieux plat
de terre violâtre ! Une nature morte
de maitre en même temps que le
chef-d'œuvre d'un maitre queux !

.'— Vous parlez trop. Régalez-vous
en silence. Attention aux arêtes.

: Maintenant que son mari était de-
vant elle et qu 'il semblait heureux,
Cécile ne pensait plus à sa mélan-
colie. Elle le regardait et par reflet
s'illuminait de joie.

I Elle mangea les rougets de bon
appétit , pourtant quelques instants
plus tard , elle dut dissimuler un ma-
laise.
| Patrice, qui surveillait , plus ou

moins inconsciemment l'effet  de ses
discours sur son public , perçut les
ombres qui remodelèrent soudain
avec dureté le visage de sa femme.
Il se reprocha de ne lui avoir pas
encore demandé de ses nouvelles.

— Tn ne m'as pas conté la façon
dont « le petit pigeon » s'était com-

porté avec toi depuis que je t'ai
quittée.

Cécile répondit vivement pour
empêcher sa mère de parler.

— L'après-midi fut parfait, je
t'assure, mais... excuse-moi... c'est
maintenant que je suis mal. Permets-
moi de me retirer.

— Dommage ! j'avais l'intention
de t'emmener dans un cinéma des
boulevards...

Patrice, demeuré seul devant son
couvert à entremets, n'eut plus que
la ressource de tirer un journal de
sa poche et de lire en attendant le
retour des deux femmes. Il bâilla ,
battit d'une main une charge contre
le bois de la table et ronchonna :

— Ce n 'est pas drôle !...
Il avait l'impression de subir une

injustice. Après une journée haras-
sante , il s'était promis une soirée de
détente dans une salle élégante. Il
conclut : « Même ce diner qui pro-
mettait d'être charmant est gâché ! »

Il parcourut jusqu 'au feuilleton ,
auquel il ne comprit rien , ce qui ,
par-dessus le marché, l'horripila.

Sa belle-mère le rejoignit enfin.
— Cécile a préféré se coucher.

Elle ne renonce pas toutefois au
dessert que nous prendrons près
d'elle. Allez vous installer à son
chevet. Quelle heure est-il ?

— A peine huit heures moins le
quart.

— Eh bien ! vous m'emmènerez
au cinéma. Cécile y tient et vous ne
la contrarierez pas sur ce point,

même si votre plaisir de sortir
avec moi est très réduit.

Il baisa la main de Mme Saugy
avec sa séduction irrésistible.

— Pourquoi dites-vous des cho-
ses méchantes ?

De nouveau il souriait à cet ar-
rangement qui ne le privait point
d'un spectacle espéré. Il pénétra
dans la chambre de son long pas,
assoupli pour le rendre silencieux.

— Alors, c'est vrai, vous ne vou-
lez pas me conserver à vos côtés
pour la veillée ?

Cécile ne lui répondit pas ! Son
regard-était  empreint d'un si lumi-
neux amour que Patrice s'agenouil-
la , pliant son grand corps à la hau-
teur de la petite épouse. Il appuya
sa tête sur le rebord du lit.

Par une suprême délicatesse, elle
feignit de réfuter les arguments ,
qu 'il aurait pu lui opposer, afin de
rester.

— Chéri , ne vous inquiétez pas
surtout. Me voici allongée, tran-
quille, c'est ce que réclamait « le
petit pigeon ». Il est aussi jal oux
que vous, c'est un vilain défaut
qu 'il vous doit. Quand il demeure
seul avec moi , j l ne réclame plus
rien , il ne me cause plus d'ennui.
Figurez-vous qu 'il ne m'autorise
même pas à plonger dans un livre.
Il tolère que je tricote, car alors je
travaille pour lui. Partez sans crain-
te. Maman m'a déjà préparé mes
laines et mes aiguilles,

Cécile, en parlant, caressait les

mèches de Patrice. Elle jouait à
rouler tendrement la plus longue
autour d'un doigt.

IV

— Bon, je me sauve!... Au revoir ,
chou ! je suis déjà en retard. C'est
idiot, j'ai oublié de descendre te
chercher un seau de charbon. Tu
le demanderas à la femme de mé-
nage.

— C'est que... aujourd'hui... jus-
tement... elle m'a prévenue qu 'elle
ne pourrait pas venir.

— Tant pis ! Tu auras du feu au
moins jusqu 'à six heures. Il ne fait
plus très froid et nous dînons chez
ta mère. La salamandre s'éteindra
doucettement. Demain matin je la
nettoierai avant de la rallumer.

— Ne te soucie pas de la sala-
mandre, Patrice, et tâche d'arriver
tôt chez Ti-Mé. Au revoir !

Elle se suspendait au cou de son
mari et répétait « au revoir » mais
sans lui laisser la liberté de partir.

— Cette fois , je m'en vais !
Il dénoua les mains qui s'accro-

chaient derrière sa nuque.
— Soyez sages tous deux , petit

pigeon et toi. Surtout ne profitez
pas de mon absence pour me dé-
crier.

— Tu n 'as donc pas la conscience
tranquille.

Il s'échappa en riant. — Si., si !...
N'obéissant qu 'à sa fantaisie , il

aurait dévalé l'escalier quatre à qua-

tre , mais il tenait à ménager l'opi-
nion de sa concierge. Dès après le
palier qui coupait l'étage, il reprit
une attitude conforme à sa fonc-
tion sociale de représentant, dé-
marche sans précipitation inconsi-
dérée, serviette sous le bras, sour-
cil froncé par les préoccupations
commerciales.

Cécile, dans l'angle de la fenêtre,
alla soulever son rideau , avec l'ef-
facement, la résignation de ces fi-
gures sculptées ou peintes, qui n'ont
été créées que pour hisser une dra-
perie au-dessus de quelque glorieux
personnage mis en vedette.

Le" glorieux personnage portait
un raglan Prince de Galles, un feu-
tre gris ; sa dextre, gantée de pé-
cari souleva le feutre. Cécile vit
luire la volute d'une mise en plis,
dont elle enviait toujours la perfec-
tion , jaillir l'éclat d'un regard qui
lui était destiné, s'étrécir pour le
baiser une bouche aimée ; puis le
personnage se réduisit à un dos,
parmi d'autres dos, mais ce dos
émouvait encore Cécile et le souve-
nir de ce dos la retint longtemps
derrière les vitres, dans la posture
de l'effacement et de la résignation.

Lorsqu'elle refit quelques pas
dans la salle à manger , elle dit : « Il
faut maintenant que je desserve... »

Elle contempla le couvert. La ser-
viette de Patrice n'avait pas été
pliée, il l'avait froissée et abandon-
née près de son assiette. Dans la
soucoupe d'une tasse à café une

demi-cigarette anglaise se consumait
avec lenteur. Entre ces objets de-
meurait prise l'image de Patrice et
de ses derniers gestes. Elle s'assit
et n'osa plus plier la serviette, en-
lever la tasse par crainte de chas-
ser l'image inscrite là, devant elle,
entre ce coin de table et une chaise
repoussée contre le mur.

— Quand la cigarette sera éteinte,
je desservirai.

La cigarette éteinte, elle déclara :
— Bah ! je n'ai qu 'à commencer

à tricoter. Je rangerai la salle à
manger avant de partir chez ma-
man. Ainsi, tout au long de l'après-
midi , j' aurai l'impression que mon
mari vient seulement de « nous »
quitter.

Elle atteignit cinq heures, tantôt
songeant à son enfa nt , tantôt à Pa-
trice. Lorsqu'elle s'empressa de re-
mettre l'intérieur en ordre elle se
sentit si légère et vaillante qu'elle
s'en émerveilla.

— Jamais je ne me suis compor-
tée si bien !

Plusieurs fois elle frôla la sala-
mandre.

— Dommage de la laisser s'étein-
dre. Patrice grognera pour la ral-
lumer. U en parlait avec beaucoup
de désinvolture , la corvée étant
lointaine ! Il suffirai t  d'un seau de
charbon, d'un petit seau et pour-
quoi n 'irais-je pas moi-même le
chercher. Rien ne me sera plus
aise. Je suis dans un très bon jour!...

( A  suivre)

APRÈS LE CONTE BLEU
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CEUX QUE L'ON ATTENDAIT, LES

SOLDES
(vente autorisée par la département de police)

 ̂ B _. _^ t̂ ^ r̂ __.*̂p *̂pk _— _wm J_m J _̂ \ AT ^_^* ____ rmBÊ

%m__\y__.W NEUCHATEL
10, RUE ST MAURICE

DÉBUTENT AUJOURD'HUI POUR QUELQUES JOURS SEULEMENT
OCCASIONS UNIQUES - RABAIS JUSQU'À 50 %
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A vendre
2 pneus à neig
650/16, en parfait étal
Tél. (038) 6 41 82.
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Le fortifiant pour grands et petits LU
Agréable à prendre. — A base de coneen- I 1

tré de pur Jus d'oranges et de citrons. ¦ ï
Efficace. — Contient les vitamines A et D 

^
J ^^de l'huile de foie de morue, ainsi que _^r ^^k

la vitamine O de l'orange et du citron. B

Sana-sol
B 9
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En vente dans les p harmacies ^̂ BÊMO^̂
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' Plateaux
, divers
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> A VENDRE
quelques

\ FAUTEUILS
. dépareillés

> Fr. 150.—
> au choix

> Maison
» G. Lavanchy
J ORANGERIE 4

^£ Potier de 
Saint-Martin

U Ses remarquables potiches
u Son magasin à Cernier

SUN 31 B

Occasion .
unKfM''

1 paquet de SUNOL Fr. 1.30
1 savonnette LUX Fr. -.80

au lieu de Fr. 2.10

seulement Fr.165

m̂ WL1

4 X CHARCUTERIE^^
* MW saucisse plus 1§ &

M W saucisse aux dés ff a.
., 1 pâté de viande 1 |
l|| i mortadelle 8 |

f§^ 100 gr. 55 ct. JE

A VENDRE
salle à manger en boi
état, prix très avanta
geux. Pour visiter, Jeu
di après-midi ou le soi
après 19 heures, rue Ba
chelin 1, rez-de-chaussée

Accordage de pianos : Fr. 10.-
Comptoir du piano, société coopérative. Agent
représentant : Pd. Deglez, Cote 8, tél. 513 26 (de
12 h. à 13 h. 30 et dès 18 h. 30). Mêmes con-
ditions pour tout le canton. Délai de passage :
10 jours. I



Le Conseil général de Saint-Aubin-Sauges
s'occupe du rapport de la commission des eaux
(c) Un seul objet , mais d'extrême Impor-
tance, était à l'ordre du jour de la séan-
ce de notre Conseil général de mardi
soir.

n s'agissait en effet de discuter le
rapport de la commission des eaux nom-
mée le 4 février dernier , pour examiner
les voies et moyens d'arriver à mettre
notre réseau d'eau en harmonie avec
les exigences toujours croissantes de là
consommation.

Ce rapport énumère d'abord les don- '
nées du problème, puis, après visite de
divers réseaux de distribution d'eau po-
table à Neuchâtel , Colombier , Grandson
et • Yverdon , constate que nos installa-
tions ne suffisent plus à assurer un ra-
vitaillement, normal en saison sèche et
propose divers moyens de remédier à
cette carence.

Conclusions du rapport. — C'est devant
vingt et un conseillers généraux que M.
Marcel Pierrehumbert , président, ouvrit
cette séance et, passant imédlatement
a l'ordre du jour, met en discussion les
conclusions du rapport qui sont les sui-
vantes :

« Au terme de ses travaux, abstraction
faite des chiffres et des possibilités, fi-
nancières qui sont du ressort du Conseil
communal, la commission unanime pro-
pose les conclusions suivantes :

» 1. Etude définitive concernant la m
création d'un puisard , l'acquisition d'une
pompe d'accélération et d'une pompe
d'élévation de 2500 litres-minute. La pose
d'une conduite de refoulement de 250
millimètres. L'installation de la télécom-
mande. L'Installation de compteurs pour
l'ensemble du réseau.

» 2. Création d'une station de filtra-
tlon et étude de l'agrandissement du bâ-
timent de pompage pour abriter les fil-
tres.

» Nous Insistons sur une étude rapide i
du point 1 et chargeons le Conseil com-
munal de demander un crédit dès que
possible. »

Les habitants emploient trop d'eau. —
Au nom du groupe libéral, M. Comlna
admet les conclusions de la commission
avec la restriction toutefois que l'urgence
des réalisations reprises au point 1 doit
être graduée. I

H rappelle , avec chiffrés à l'appui , que
la, consommation d'eau dans notre com-
mune, qui s'élève jusqu'à 1300 litres 'par
habitant et par jour , est fortement exa-
gérée et qu'avant de créer de nouvelles
installations, fort coûteuses, 11 convien-
drait d'abord de mettre fin à un gaspil-
lage trop apparent. Un seul remède s'im-
pose, c'est la pose de compteurs. Il es-
time qu'avec une consommation plus
normale les Installations actuelles se-
raient pour quelque temps encore suf-
fisantes. Il admet également que la
pose de la conduite de refoulement de
250 mm. serait aussi souhaitable dans
un avenir rapproché .

M. Schumacher , du groupe hors parti,
ancien conseiller communal , très au cou-
rant de la question, admet les proposi-
tions présentées , mais estime qu'une
amélioration de la capacité de la con-
duite sous-lacustre par l'adjonction d'une
pompe d'aspiration et la construction
d'un puisard serait aussi souhaitable.

Le problème de l'utilisation de l'eau
de nos sources , dont une partie est
actuellement fortement polluée, à tel
point qu'on a dû mettre hors service les
sources du Pré Marllller préoccupe MM.
Lombard et A. Pierrehumbert qui aime-
raient qu'on ne les abandonnât pas
sans étude réfléchie.

Le chef du dlcastère , M. R. Pleire-
. humbert, défend ensuite le projet de la
commission. Il ne croit pas que la solu-
tion préconisée par le groupe libéral don-

ne toute satisfaction aux consomma-
teurs. Il explique quelques graphiques
qu 'il a. établis pour montrer combien
coûteux est le système actuel .

Après une discussion à laquelle pren-
nent part plusieurs conseillers généraux
et sur proposition de M. Vuilleumier,
parlant au nom du groupe socialiste, le
Conseil général Invite le Conseil commu-
nal à mettre à l'étude, le plus tôt pos-
sible, la pose des compteurs, l'achat
d'une pompe d'aspiration , la création
d'un puisard et la pose de la conduite
de refoulement ; les autres points du
programme devront être repris par la
suite.

Divers. — Dans les divers, M. Nicoud
se fait l'écho des bruits qui circulent
au sujet de la correction de la route de
Vaumarcus à Saint-Aubin et demande
au Conseil communal s'il est au courant.
Le chef du dlcastère des travaux pu-
blics répond que le Conseil communal
ne sait rien des travaux envisagés.

M. Thalmann, président de commune,
donne connaissance au ConseU d'un ar-
rêté du Conseil d'Etat accordant une
subvention pour l'aménagement de lo-
caux poux la 'classe de 9me année dans
le bâtiment de paroisse , ce qui permet
d'envisager pour bientôt le transfert de
cette classe. * '

La semaine financière
Dès lundi , la tendance s'est renversée

à la bourse de New-York , le pessimisme
cédant la p lace à une reprise assez
nette. Les prem ières valeurs à emboîter
le pas de la hausse f u r e n t  les t i tres

.des p étroles et des métaux non ferreux ,
aluminium et cuivre en tête ; p uis la
reprise se g énéralisa.  C'est ainsi que
l 'indice Dow Jones pour les valeurs in-
dustriel les  passa en quatre séances de
462 à 470, regagnant le tiers du rep li
e f f e c t u é  pendant  les trois premières  se-
maines de l 'année. En f i n  de semaine ,
les prises de bénéf ices  contractent à
nouveau quel que pe u les cours dans un
mouvement rédui t  d 'échanges.

Les résultats  f in anciers très favora -
bles pub l i é s  par les aciéries et par cer-
taines compagnies de chemins de f e r
des Eta ts-Unis ne parvi ennent que très
partiel le ment à dél ier  le public d' une
évidente réserve qu'il pourrait  bien ob-
server jusqu 'à la décision du p résident
Eisenhower au suje t  d'une nouvelle
candidature à la Ma ison Blanche, dé-
cision qui n'interviendra qu'au milieu
de févr ier .

Si les bourses européennes sont en
général f ermes , nos marchés suisses ont
iné galement pr o f i t é  de l 'ambiance fa -
vorable. Les titres d'assurances réali-
sent des avances notoires ; les valeurs
d 'électricité sont en progrès, alors que
les industriel les ont de la pe ine à dé-
fendre  leurs pr ix. Peu de changements
aux bancaires. Dans l'attente de nou-
velles émissions, les fonds  publics sont
soutenus.

Aux billets é trangers, la livre est à
peine plus f e r m e  ; le f lor in  perd une
fraction.

Parmi les prix de gros des métaux ,
notons une nouvelle baisse de l'étain
à Londres ; ce métal a perdu le 8 %
de sa valeur depuis le début  de l 'année.

E. D. B.

La j ournée
de M'ame Muche

— Quelle chance que je ne sois .
pas née princ esse ! On ne m'aurait *
jamais laissé f  épouser.

Une audience du tribunal militaire
de division 2 A à Morges

Le tribunal mili taire de division 2 A
s'est réuni le 26 janvier 1956, à Morges ,
sous la présidence du colonel Duruz ,
d'Estavayer , grand juge. Le major Henri
Bolle, de Neuchâtel, fonctionnait  comme
auditeur.

Un Témoin de Jéhovah,
objecteur de conscience,

devant les juges militaires
Le cyc. L. H., 1934 , incorporé à la Cp.

cyc. 1/7 , est Témoin de Jéhovah. Au
reçu de son ordre de marche pour le
cours de ré pétition de 1955, il écrivit
à son commandant d'unité pour lui ex-
pliquer qu 'il était Témoin de Jéhovah
et qu'il désirait être dispensé du ser-
vice. Cette dispense lui fu t  refusée.
Après avoir fait une nouvelle demande,
qui subit le même sort , il se déclara
prêt à entrer en service, mais indi qua
qu'il se refuserait à toute activité mi-
litaire. Il fut  alors affecté au service
de cuisine. L'accusé aurait voulu servir
dans les troupes sanitaires. Constatant
qu'on ne lui donnait pas satisfaction
et voulant, de son propre aveu, qu'on
le considère comme un déséquilibré, il
quitta purement et simplement son
unité, en emportant quelques victuailles
de la cuisine et sa bicyclette. Il vécut
durant trois jours dans une grotte aux
environs de son village fribourgeois,
puis il se présenta spontanément à la
direction militaire du canton de Fri-
bourg.

Entre temps, L. a subi le baptême et,
ses convictions s'étant affermies, il re-
fuse maintenant tout service, même
dans les troupes sanitaires.

Le tribunal, après avoir longuement
délibéré, renvoie la cause à l'enquête,
certains faits ne lui paraissant pas
assez clairs.

Un légionnaire rentre au pays
Le fus. D.A., 1928, Cp. fus. 11/19 avait

trois jours lorsqu'il fut abandonné par
son père. Sa mère dut assurer seule son
entretien. Il fut placé chez divers par-
ticuliers, puis dans une maison d'édu-
cation. Il fit ensuite un apprentissage
de cuisinier, puis son école de recrues
en 1948. Ayant manqué de travail en
1949 et aussi lors d'un « coup de ca-

* fard » à la suite du suicide de sa mère,
l'accusé partit en France, où il s'en-
gagea dans la Légion. Il déserta, fut

' repris et condamné par un tribunal
militaire français à deux ans d'empri-
sonnement avec sursis. Il fut ensuite
envoyé pour six mois dans une compa-
gnie disciplinaire. D. fut licencié de la
légion en avril 1955 et il revint immé-

diatement en Suisse. Il avait payé ré-
gulièrement ses taxes militaires en In-
dochine. A deux reprises, le tribunal
mil i taire avait condamné D. par défaut,
une première fois à trois mois, la se-
conde fois à huit  mois d'emprisonne-
ment. Il obtient à l'audience de ce jour
le relief de ces deux jugements contu-
maciaux.

Jugé à nouveau ct reconnu coupable
d'insoumission, de service mil i ta i re
étranger et d'inobservation de pres-
cri ptions de service, il est condamné à
quatre mois d'emprisonnement. Le sur-
sis pour une durée de deux ans lui est
accordé.

Pierre qui roule
n'amasse pas mousse

En juin 1955, le cyc. B. Y., 1933, Cp.
cyc. II/2 , présenta h l'autorité militaire
cantonale une demande de congé pour
l'étranger, car il avait l'intention de se
rendre en France pour y chercher du
travail. Il n'at tendi t  pas d'être en règle
pour par t i r , négligeant d'annoncer son
départ au chef de section et laissant en
panne son équi pement militaire.

En France, ses efforts pour se placer
furent vains, car, n'étant pas en règle
avec ses papiers, tout engagement était
impossible. Il revint en Suisse au bout
de huit  jours, séjourna à droite et à
gauche sans s'annoncer, commit même
un vol d'usage d'une voiture automo-
bile. Tout dernièrement, alors qu'il était
sous mandat, il fut appréhendé à Yver-
don où , se rendant à Genève, il faisait
de l'auto-stop.

Reconnu coupable d'inobservation de
prescriptions de service et d'insoumis-
sion , B. est condamné à trois mois
d'emprisonnement. Les 28 jours de dé-
tention préventive lui seront déduits
de la peine. Peine à subir sous régime
militaire.

Le car. P. M. 1921, Cp. car. H/2, de-
vait entrer au cours de ré pétition en
automne 1955. Il souffrait de douleurs
aux jambes, à la suite d'une récente
fracture. Ayant consulté un médecin,
celui-ci lui délivra un certificat médi-
cal, mais lui demanda de se présenter
à l'entrée en service. P. n'en fit rien,
estimant le certificat médical suffisant
pour excuser son absence. A l'enquête,
il prétendit avoir dû garder le lit , ce
qui était faux.

L'accusé a disparu de son domicile
depuis quelques jours. Cité à l'audience
par voie édictale, il fait défaut. Re-
connu coupable d'insoumission, il est
condamné par contumace à une peine
ferme de 45 jours d'emprisonnement.

BERNE

BERNE, 27. — La presse conserva-
trice catholique annonce que le prési-
dent du parti populaire conservateur
suisse, le conseiller national Max Rohr,
a remis sa démission de président du
parti. M. Rohr avait été élu le 11 no-
vembre 1950 en remplacement du dé-
funt conseiller fédéral Joseph Escher.
Le congrès du parti conservateur aura
donc à élire un nouveau président qui
sera probablement un représentant da
la Suisse romande.

Le parti populaire
conservateur doit élire
un nouveau président
qui sera probablement

un Romand

Culte du 29 janvier
EGLISE RÉFORMÉE EVANGELIQUE

Collégiale : 9 h. 45, M. P. Emery, Frère
de Taizé.

Temple du Bas : 10 h. 16, M. Deluz.
Ermitage : 10 h. 16, M. Lâchât.
Maladière : 10 h., M. P. Patton . 20 h. 30,

culte en langue Italienne, M. A. Lebet.
Valangines : 10 h., M. Junod.
Cadolles : 10 h., M. Méan.
Chaumont : 9 h. 46, M. Roulin.
Terreaux : 10 h., Culte de l'Union pot»

le réveil .
Serrières : 10 h., culte, M. Laederach.
La Coudre : 10 h. M. B. Roulin.
Catéchisme : Ermitage, 8 h. 30 ; Collégiale,

8 h. 45 ; Terreaux, Maladière et Valan-
gines, 9 h. ; Serrières, 8 h. 45 ; la Cou-
dre, 9 h.

Ecole du dimanche : Salle des conférence*,
Maison de paroisse et Valangines, 9 h.. ;
Ermitage, 9 h. 16 ; Collégiale et Mala-
dière, 11 h. ; Serrières, 11 h. ; Vauseyon,
11 h. ; la Coudre, 9 h. et 11 h. ; Mon-
ruz, 11 h.

DEUT8CHSPRACHIGE
REFORMIERTE GEMEINDE

Temple du bas : 9 h., Predigt. Pfr. Hirt.
Mlttlerer Konferenzsall : 10 h. 30, Kln-

derlehre, Pfr. Hirt.
Klelner Konferenzsaal : 10 h. 80, Sonn-

tagschule.
VIGNOBLE ET VAL-DE-TRAVERS

Salnt-Blalse : 14 h. 30, Predigt : Pfr. Ja-
cobl.

Le Landeron : 20 h. 16, Predigt : Pfr.
Jacobl.

ÉGLISE ÉVANGÉLIQUE LIBRE
9 h. 30, culte et sainte cène. M. Roger
Chérix ; 20 h. Evangéllsation, M. Roger
Chérix. Colombier : 9 h. 45, culte, M.
G.-A. Maire.

ÉGLISE CATHOLIQUE ROMAINE
Eglise paroissiale : 7 h., messe, 8 h., messe

(sermon allemand ou italien). 9 h.,
messe des enfants. 10 h., grand-messe.

Chapelle de Vauseyon : 8 h., messe ; S h,
30, messe.

Chapelle de la Providence : 6 h., messe.
Hôpital des Cadolles : 6 h., messe.
Chapelle de la Coudre : 9 h., messe.

METHODISTENKIRCHE. — 9 h. 18.
Predigt , M. Ammann ; 15 h., Tôchter-
bund. 20 h. 16, Jegendbund.

EVANGELISCHE STADTMISSION. —
20 h. 13, Predigt. Salnt-Blalse : 9 h. 46,
Predigt im Unterrichtsaal. Colombier :
14 h. 30.

EGLISE ÉVANGÉLIQUE DE PENTE-
COTE, PESEUX. — 9 h. 45. Culte et
sainte cène, M. R. Durig.

PREMIERE ÉGLISE DU CHRIST,
SC1ENTISTE. — Cultes : 9 h. 80, fran-
çais : 10 h. 45, anglais ; 9 h. 30, école
du dimanche.

SALLE DE LA BONNE NOUVELLE. —
9 h. 30. Culte.

ÉGLISE NEO-APOSTOLIQUE. —9 b. 16.
Culte.

TÉMOINS DE JEHOVAH. — 10 h. 48,
étude biblique.

EGLISE DE JÉSUS-CHRIST DES
SAINTS DES DERNIERS JOURS.. —
9 h. 45. Ecole du dimanche pour adulte!
et enfants ; 17 h. 30. Culte.

ARMÉE DU SALUT. — 9 h. 16. Réunion
de prières ; 9 h. 45. Réunion de sanctifica-
tion ; 11 h. Réunion pour enfants ; 20 b.
Réunion de salut.

ÉGLISE ADVENTISTE DU SEPTIÈME
JOUR. — Samedi : 9 h. 30, étude de la
Bible ; 10 h. 30, culte.

WWM
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Les salaires ont augmenté de 7 %
en 1955, mals le coût de la vie s'est
élevé dans la même proportion

Le journal officiel du ministère du
travail de Grande-Bretagne a publié des
chiffres sur les changements apportés en
1955 en ce qui concerne les salaires et
les conditions de travail. Les salaires ont
augmenté de 7 % et cette hausse a mar-
ché pour ainsi dire de pair avec celle
du prix de la vie. Douze millions de sa-
lariés ont bénéficié d'augmentations de.
salaires hebdomadaires représentant ¦ une
somme de 5 millions de livres sterling.
Cent quatre-vingt mille ouvriers ont vu
la durée de leur travail réduite en
moyenne d'une heure un tiers par se-
maine.

Pendant la même année, les prix de
détail ont augmenté de 6 %. Ce sont les
hausses des prix des denrées alimentaires
qui ont provoqué ce renchérissement. On
a également constaté une augmentation
des prix du chauffage , de la lumière, des
articles de ménage, etc.

Les conflits de travail ont fait perdre
près de 3.800.000 journées de travail, soit
1.300.000 de plus qu'en 1954. Six cent
septante et un mille ouvriers ont pris
part k des grèves , soit 221.000 de plus
que l'année précédente. C'est dans les
mines que les arrêts de travail ont été
les' plus fréquents.

GRANDE-BRETAGNE

Les difficultés de Chrysler
sont-elles la conséquence

d'une saturation du marché
automobile américain ?

La baisse accusée à Wall Street par
les actions Chrysler a été favorisée si-
non provoquée par l'annonce que 10,350
ouvrières seront licenciées ces jours-ci
dans dix usines appartenant à cette
société. On ne manquera pas de rappro-
cher cette mesure de l'aggravation de
l'état actuel du marché américain de
l'automobile. Selon le « Wall Street
Journal », le nombre des voitures neu-
ves non vendues aux Etats-Unis était
au ler janvier dernier de 750,000. soit
le double d'il y a un an. En conclusion,
le Journal rap'pelle que 62 millions de
véhicules à moteur circulent actuelle-
ment sur les routes américaines. New-
York et Chicago totalisent autant d'au-
tomobiles que la France et l'Italie réu-
nies.

ETATS-UNIS

(C OURS DE C L Ô T U R E )

ZURICH
OBLIGATIONS 26 janv. 27 janv.

3Va % Féd. 1945 déc. 103.70 103.85
3Vi % Féd. 1946 avr. 102 V. 

¦ 
102 M>

3 % Féd. 1949 . . . 100.85 100.85 d
2 % % Féd. 1954 mars 97 Vi 97.10 d
3 % Féd. 1955 juin 100.85 100.90
i % C.F.F. 1938 . . 100.40 d 100 %

ACTIONS
Bque Pop. Suisse (p.s.) 835.—• 828.—*
Union Bques Suisses 1618.— 1520.—
Société Banque Suisse 1418.— 1410.—
Crédit suisse 1558.— 1555.—
Electro-Watt K295.— 1298.—
Interhandel 1380.— 1365.—
Motor-Columbus . . . 1170.— 11I68.—
S.A.E.G. série I . . . . 94.— 95.-—
Indelec 704.— 700.—
Italo-Sulsse . .. . . .  252.— 250.—
Réassurances Zurich .11950.— 11975.—
Winterthour Accid. . 9225.— 9200.— d.
Zurich Accidents . . 5400.— d 5300.— d
Aar et Tessln . . . .  1180.— îûSO.—
Saurer . *.,*. 1190.— d 1190.— à.
Aluminium "' ....... 3400.— 3360.— d
Bally 1060.— d 1060.— d
Brown Boverl 1960.— d 1970.—
Fischer 1403.— 1400.—
Lonza 1210.— 1210.—
Nestlé Allmentana . 2254.— 2255.—
Sulzer 2450.— d 2490.—
Baltimore 189 H 189.—
Canadlan Paclfio . . . 141 y_ 140 y_
Pennsylvanla . . . . .  100.— 100 Vi
Italo-Argentlna . . . .  44. 43 %
Royal Dutch Cy . . . 710.— 706.—
Sodeo 55.— 65 \_ d
Stand. OU New-Jersey 629.— 630.—
Union Carbide . . . .  450. 446.—
American Tel. & Tel.. 775. 781.—
Du Pont de Nemours 941, 932.—
Eastman Kodak . . . 33e] 330.—
General Electric . . . 233.— 231.—
General Foods . . . .  381.— d 380.— d
General Motors . . . . 187.— 186.—
International Nickel . 3-13.— 342 y.
Internation. Paper Co 481.— 477.—
Kennecott 502.— 502.—
Montgomery Ward . . 382.— 378.—
National Distillera . . 93.— 91 Vi
Allumettes B 56 VJ 56 V.
U. States Steel . . . .  233 V_ 230 V.
F.W. Woolworth Co. . 206 Va 208.—

BALE
ACTIONS

Clba 4490.— 4490.—
Schappe 785.— d 785.—
Sandoz 4310.— 4305.—
Geigy nom 5360.— 5345.—
Hoffm.-LaRoche(b.j.) 10200.— 10375.—

LAUSANNE
ACTIONS

B.C. Vaudoise . . . . .  896.— 890.—
Crédit F. Vaudois . . 885.— d 888.—
Romande d'Electricité 557.— 555.— d
Ateliers constr. Vevey 675.— 675 —
La Suisse Vie (b. j.)
La Suisse Accidents . 5850.— d 5850.—

GENÈVE
ACTIONS

Ameroseo 156.— 155 Va
Aramayo 27 Vi d 27 Vi d
Chartered 42.— o 41.—
Charmilles (Atel. de) 870.— 875.—
Physique porteur . . . 695.— 695.—
Sécheron porteur . . 605.— d 605.— d
S.K.F 285.— 286.—
Cours communiquée, sans engagement
par la Banque cantonale neuchâtelolse

BOURSE

du 27 janvier 1956
Achat Veste

France . . . . . .  1.05 1.10
X J .BJL 4.26 . 4.30
Angleterre . . . .  11.15 11.35
Belgique 8.45 8.65
Hollande 110.50 113.—
Italie . . . . . .  —.65 Vi —.68 Vi
Allemagne . . ..  100.— 102.50
Autriche 16.— 16-40
Espagne 9.55 9.90
Portugal 14.50 16.—

Cours communiqués, sans engagement,
par la Banque Cantonale Neuchâtelolse

Marché libre da l'or
Pièces suisses 29.76/31 —
françaises 31.25/32.50
anglaises 42.25/43.25
américaines 7.95/8.25
lingots 4800 —/4860.—

Télévisions hilectronlos 11.99 11.93

Billets de banque étrangers

A l'Aula de l'université :
« L'art baroque brésilien »

Dans le cadre des causeries organisées
à l'occasion de l'exposition « Arts primi-
tifs et modernes brésil iens », un orateur
de réputation mondiale, M. Germain Ba-
zin , parlera samedi de l'« Art baroque
brésilien », avec Illustration de projec-
tions Inédites. Considéré comme le meil-
leur spécialiste de la question , M. Bazin
occupe depuis 1950 la place Importante
de conservateur en chef des peintures du
Louvre, section qu'U a entièrement réor-
ganisée selon le principe de mettre en
valeur la succession des grands cycles
européens, plutôt que la division an-
cienne en écoles nationales.

« Un village de l'enfant »
en Suisse romande

Le 14 janvier 1956 a été fondée , à Lau-
sanne, l'association « Le village de l'en-
fant », dont le but est la création , en
Suisse romande, d'une communauté d'en-
fants de caractère International. Le futur
village sera construit en Suisse romande,
par étapes et au fur et à mesure des
possibilités. Il recevra des enfants des
deux sexes sans distinction d'origine, de
nationalité et de religion.

Communiqué *

Extrait de la Feuille officielle
suisse du commerce

17 décembre 1955 . Radiation du regis-
tre du commerce de Neuchâtel de la mai-son Paul Staehell , à Neuchâtel , commerced'outils et fournitures d'horlogerie engros, par suite du transfert du siège
de la maison à Lausanne.

. 19. Le chef de la maison Adrien Mon-tandon, atelier de polissage de boites, àla Chaux-de-Fonds, est Paul-Adrien
Montandon.

18. Radiation de la raison sociale Fritz
Cuche, à Neuchâtel , Importation de pro-duits alimentaires, par suite de cessation
de commerce.

21. Transfert à Villiers (Ne) du siège
social de la maison G. VuilIe-dlt-Bille,
ateliers de termlnages, précédemment à
Neuchâtel .

21. Modification des statuts de la So-
ciété de fromagerie du Crêt-de-la-Châ-
tagne, à la Châtagne, commune de la
Brévine, sur des points non soumis à
publication.

21. Modification des statuts de la rai-
son sociale « Chez Nous », société coopé-
rative d'habitation, le Locle, au Locle.
Elle a pour but l'achat en son nom de
terrains sur lesquels elle fait construire
des malsons d'habitation répondant aux
exigences modernes de l'hygiène et de
l'économie domestique ; l'achat d'Im-
meubles bâtis présentant un Intérêt pour
la société ; le bail des logements aux
personnes physiques membres de la so-
ciété, au personnel des persones mora-
les membres de la société et à l'ensem-
ble de la population, à des conditions
avantageuses.

22. Radiation de la raison sociale Jac-
ques Jeannet, à Corcelles (Ne), achat et
vente en gros et détail d'appareils vété-
rinaires et d'articles en matières plasti-
ques, par suite de cessation de com-
merce.

22*. La Société du chalet du Crêt-de-
la-Châtagne, à la Châtagne, commune
de la Brévine, a décidé sa dissolution .
La liquidation est terminée, mais la ra-
diation ne peut Intervenir par suite de
l'opposition des administrations fédérale
et cantonale des contributions.

22*. La maison Fernand Boggia, k Neu-
châtel , Importation de produits alimen-
taires chimiques, métallurgiques et texti-
les, modifie son genre d'affaires comme
suit : représentation de produits alimen-
taires, chimiques, métallurgiques et tex-
tiles.

22. Le cher de la maison seyes-mver
Watch Factory, Mme Michelle Meyer, à
la Chaux-de-Fonds, fabrication, com-
merce d'horlogerie, de mécanique et tous
articles similaires, est Michelle Meyer, née
Fleux, épouse dûment autorisée et sépa-
rée de biens de Paul-Roger Meyer .

ià3. La société Eclador S. A., à la Chaux-
de-Fonds, dorage et placage par pro-
cédé galvanique de boîtes de montres et
bijouterie et de tout ce qui se rapporte à
cette branche, a décidé sa dissolution.
L'actif et le passif sont repris par Albert-
Joseph Cœudevez. chef de la maison
Elclador A. Cœudevez.

23. Radiation de la raison sociale
Edouard Berger, à la Chaux-de-Fonds,
commerce de tissus, articles de trous-
seaux, literie, toilerie, par suite d'asso-
ciation du titulaire. L'actif et le pas-
sif sont repris par la société en nom
collectif Ed. Berger & Cie, à la Chaux-
de-Fonds, commerce de tissus, .articles
de trousseaux, literie, toilerie. Ont cons-
titué cette société : Edouard Berger et
Jane Berger née Perrenoud .

23. Le chef de la maison André Jost ,
à la Chaux-de-Fonds, commerce de vi-
trerie et d'encadrements, est André-
Christian Jost.

23. Radiation de la raison sociale An-
dré Burgener , au Locle, exploitation du
café-restaurant de la Place, par suite de
remise de commerce.

24. Radiation de la raison sociale W.
Bammerlin, à Fleurier, représentation
pour la vente de machines à laver et
d'appareils électriques, le titulaire ayant
été déclaré en état de faillite.

BALE

BALE, 27. — Le Grand Conseil de
Bâle-Ville a abordé, jeudi matin, l'exa-
men du budget. Pour la première fois

' dépuis longtemps, ce budget prévoit un
boni de 3,6 millions de 'francs, qui se-
rait porté à 4,6 millions selon les pro-
positions de la commission.

Les représentants des divers groupes
se sont déclarés d'accord avec les pro-
positions de la commission, de même
que le conseiller d'Etat Schaller. Le
chef du département des finances s'est
déclaré heureux de la situation finan-
cière satisfaisante du canton due à la
prospérité actuelle, mais a rendu aussi
attentif aux dépenses qui ont tendance
à s'accroître de plus en plus rapide-
ment.

Le parti libéral se prononce
pour le marché libre

. des logements
BALE, 27. — L'assemblée diu parti

libéral Ae Bâle-Ville a décidé à une
forte majorité de recommander aux
électeurs d'approuver l'article addition-
nel à la constitution fédérale visant à
la prorogation du contrôle réduit des
prix. Puis elle a voté une résolution
demandant que tout soit fait pour reve-
ni r  à un marché libre des logements.
Ell e a ensuite aipprouvé les listes pour
les élections du Grand Conseil et décida
l'apparentement des listes avec les par-
tis artisan et bourgeois, catholique po-
pula ire et radical-démocratique. Enfin
l'assemblée approuva à l'unaniimité l'éta-
blissement d'urne liste unique des qua-
tre partis bourgeois pour l'élection du
Conseil d'Etat et a décidé de présenter
à nouveau comme candidat libéral, M.
Zschokke, conseiller d'Etat sortant.
mjULiiinujim—imi— ¦¦—¦——mi 

Le budget prévoit
un boni de 4,6 millions

mais les dépenses
augmentent

CLARIS

GLARIS, 27. — Dans sa séance de
mercredi, le Grand Conseil glaronmais
s'est occupé du rapport d'activité de
l'année écoulée qui, notamment, deman-
de un contrôle plus précis des produits
alimentaires. Puis , le gouvernement a
-répondu à une interpellation paysanne
relative à la construction d'une deuxiè-
me sucrerie dans la plaine saint-galloise
de la Liuith. H s'est déclaré d'accord
d'appuyer, pour sa part, les tentatives
du canton de Saint-Gall dams ce do-
maine.

Pour la construction
d'une deuxième sucrerie

ZURICH

ZURICH, 27. — Le Conseil d'Etat
soumet au Grand Conseil un projet de
revision de l'ordonnance sur la fonc-
tion et le traitement des fonctionnaires
et employés de l'administration et de
la justice dans le sens d'une nouvelle
.réglementation des traitements du per-
sonnel de l'Etat. Les allocations de vie
chère accordées depuis la revision des
traitements de 1948 devront être in-
clues au traitement de base; en même
temps, il y aura lieu d'augmenter le
salaire réel , étant  donné que l'Etat est
en retard dans ce domaine par rapport
à l'économie privée. Selon le projet du
Conseil d'Etat les traitements de dé-
but ( m i n i m u m )  devront être augmentés
de 9,16 % en moyenne et les traitements
maximums de 5,7 %. En outre, les clas-
ses supérieures de traitement devront
être améliorées a f in  de permettre à
l'Etat de recruter et de retenir de hauts
fonctionnaires capables. Par rapport
aux traitements payés aujourd'hui, y
compris les allocations de vie chère,
l'augmentation s'élève pour les classes
inférieures de 500 à 700 fr., pour les
classes moyennes environ 1000 fr. et
pour les classes supérieures de 1700 à
2000 francs.

A la suite de cette revision, la dé-
pense supplémentaire s'élèvera pour
l'Etat à 1,9 million de francs. Sans te-
nir compte de la dépense supplémen-
taire de l'Etat à la caisse d'assurance
des fonctionnaires, la charge totale
pour l'Etat sera d'environ 6 millions
de francs. Les associations de person-
nel demandaient une augmentation
d'au moins 8 %. Cependant le Conseil
d'Etat a repoussé cette demande car
la charge de l'Etat, avec la contribution
de ce dernier à la caisse d'assurance
des fonctionnaires, se serait élevée à
11 millions de francs.

Revision des traitements
pour les adapter à ceux

de l'économie privée

A l'avant-garde du progrès
(c) Grâce au bienveillant concours d'une
firme, le Chœur d'hommes de notre ville
a offert au public boudrysan des expé-
riences toutes plus extraordinaires les
unes que les autres.

Ces miracles de la science moderne ont
enchanté les spectateurs qui ont, en
outre , eu le plaisir d'entendre quatre
chœurs chantés par l'« Echo de l'Areuse »
et de voir deux films intéressants, l'un
sur la fabrication des automobiles, l'au-
tre montrant de merveilleux paysages de
notre pays.

Avec nos éclaireurs
(c) La. troupe Marfaux et la meute du
Gors ont donné , samedi dernier, une soi-
rée récréative des plus réussies à la salle
de paroisse.

Les charmantes productions des louve-
teaux, bien stylés par leur cheftaine, ont
été fort applaudies. '

Quant aux éclaireurs, Ils possèdent
d'excellents acteurs qui ont beaucoup
amusé le public par leurs sketches et
leurs pièces en un acte.

S'accompagnant de sa guitare , un
émule de Georges Brassens a chanté les
derniers succès du chansonnier parisien.

Signalons enfin la façon originale dont
les scouts ont fait de la réclame en lâ-
chant un grand ballon captif qui laissa
soudain s'échapper une pluie de billets
de loterie gratuits.

BEVAIX
Conférence Hermann Geiger

(c) La Confrérie des Vignerons de Bevaix
a eu l'excellente Idée de convier le « pi-
lote des glaciers » à présenter ses filins
et vues ; aussi , mercredi soir , une demi-
heure avant la séance, le public envahis-
sait la petite salle de spectacle du col-
lège ; au bout d'un moment, U fallut i
prier les spectateurs de faire preuve de
bonne volonté et de se serrer encore un
peu... et deux cent cinquante personnes
environ purent finalement pénétrer dans
la salle. Malgré le manque d'air et d'es-
pace vital , tout le monde fut vivement
intéressé et ému par le magnifique rôle
que joue M. Geiger.

BOUDRY

Soirée de l'Union instrumentale
(c) L'Union Instrumentale a donné , sa-
medi dernier, sa soirée annuelle. La
grande salle était remplie d'un très nom-
breux public d'amis auxquels M. Maurice
Schafeltel , président de la société , sou-
haita la bienvenue. U remit également
les Insignes d'ancienneté et les récom-
penses d'assiduité aux plus fidèles mu-
siciens.

La société interpréta plusieurs mor-
ceaux très applaudis qui permirent d'ap-
précier les progrès réalisés sous l'experte
direction de M. A. Sehaer.

Le soin de la partie théâtrale de la
soirée avait été confié au Cercle litté-
raire d'Yverdon , ' dont on revolt toujours
les acteurs avec plaisir. Ceux-ci présen-
tèrent une pièce en trols actes, « Le pro-
cès de Mary Dugan ». Fort bien jouée ,
elle captiva les spectateurs.

GRANDSON
Recensement

(c) Au 31 décembre 1955, la commune
de Grandson (la ville proprement dite ,
les Tuileries , Corcelettes , le Repuis et le
Péroset) comptait 1995 habitants, contre
1936 à fin 1954. Il s'agit de 1066 Vau-
dois (1040), 865 Confédérés (837) et 64
étrangers (61), se répartissant de la ma-
nière suivante : 682 hommes (654) , 690
femmes (687), 321 garçons (304) et 302
fuies (291). Cette augmentation est due
au fait , ; qu'une nouvelle Industrie" ¦ sîe^t ¦;
Installée, au courant de l'année, dais
la localité. La population étrangère" de ;
Grandson se compose principalement
d'Italiens (42).

YWERDON
L'activité des abattoirs

(c) L'activité des abattoirs d'Yverdon a
été particulièrement intense, au cours
de l'année dernière, puisque 91 tau-
reaux, 73 bœufs, 251 vaches, 201 génis-
ses, 1448 veaux, 99 moutons, 3138 porcs
et 154 chevaux y ont passé de vie à tré-
pas. En 1955 également, 125.945 kg. de
viande (y compris le poisson, la volaille
et le gibier) ont été importés dans la
commune. Ces quelques chiffres attes-
tent à leur manière la prospérité éco-
nomique dont notre ville jouit présen-
tement.

COHTAILLOD

r \
LE BAUME DU CHALET

on frictions et massages
prévient - combat - soulage

BRONCHITES-RHUMES
CREVASSES -ENGELURE S

Fr. 1.85 le tube

. Vente en pharmacies et drogueries

ACTIONS 26 Janv. 27 Janv.
Banque Nationale . . 720.— d 730.—
Crédit Fonc. Neuchât. 750.— d 750.— d
La Neuchâtelolse as. g. 1550.— d 1650.— d
Ap. Gardy, Neuchâtel 235.— d 235.— d
Câbles élec. Cortaillod 14300.— d 14300.— d
Câb. et Tréf . Cossonay 3875.— d 3875.— d
Chaux et clm. Suis. r. 2000.— d 2000.— d
Ed. Dubled & Cle S.A. 1530.— d 1530.— d
Ciment Portland . . . 5700.— d 5700.— d
Etabllssem. Perrenoud 530.— d 530.— d
Suchard Hol. S-A. «A» 375.— d 375.— d
Suchard Hol. S.A. «B» 1875.— d 1900.—
Tramways Neuchâtel . 560.— d 560.— d

OBLIGATIONS
Etat Neuchftt. 2V4 1982 103.25 d 108.50
Etat Neuchât. SV4 1945 101.25 d 101.60 d
Etat Neuchât. 3Mi 1949 101.25 d 101.50 d
Com. Neuch. 3U 1947 100.75 d 101.—
Com. Neuch. 3% 1951 99.75 d 99.75 d
Oh.-de-Fonds 4% 1931 101.— d 101.— d
Le Locle 3% 1947 10155 d 101.25 d
Câb. Cortall . 4% 1948 101.— d 101.— d
Porc. m. Chat. 3^ 1951* 99.50 d 99.50 d
Elec. Neuchât. 3% 1951 96.25 d 96.26 d
Tram. Neuch. 3  ̂1946 100.50 d 100.50 d
Ohocol. Klaus 3U 1938 100.— d 100.— d
Paillard S.A. 3%% 1948 99.— d 99.— d
Suchard Hold. 3*4 1953 99.50 d 99.50 d
Tabacs N.-Ser. 3  ̂1960 99.— 99.—
Taux d'escompte Banque Nationale 1 V4 *h

Bourse de Neuchâtel



Importante entreprise de l'industrie
électrique à Zurich

cherche

correspondante française
pour travaux de correspondance d'après dictée.
Habile sténographe, capable de travailler d'une
manière impeccable. Connaissances de l'allemand et

de l'anglais désirées.

Les candidates sont priées de faire leurs offres avec
pièces à l'appui à M1CAFIL S.A., Zurich 9/48.

EMPLOYÉ EXPÉRIMEN TÉ
ayant formation commerciale complète et bien
au courant des travaux de bureau cherche chan-
gement de situation. Adresser offres écrites à
D. M. 436 au bureau de la Feuille d'avis.

On cherche pour tout de suite ou pour
date à convenir

représentant (e)
pour la vente de bouillon et de pro-
duits alimentaires dans ménages.
Bon gain assuré, même pour débutants.
Offres sous chiffres 3353, Annonces
Mosse, Bâle 1'.

Nous cherchons

monteur électricien
pour installation de maisons, de fabriques et
de téléphones. Ocasion d'apprendre l'alle-
mand. Bon salaire. — Offres à Schneider et
Grob, installations électriques, Langenthal .

Nouvelle maison avec

système spécial pour le lavage de rideaux
cherche

DÉPÔTS
A personnes de la branche, bonne
possibilité de gain. Offres sous chiffres

A. S. 138, Annonces Suisses S.A. !
«ASSA», Zurich.

C A N A D A
¦Je cherche, pour un ami possédant un
domaine dans l'Ontario, jeune homme céli-
bataire, entre 22 et 30 ans, connaissant la
machinerie agricole. Doit payer son voyage.

Adresser offres à Ralph-H. Calame,
Tent. Mtn. COLEMAN Alta (Canada).

Wê La fabrique Agula, Serrières jfejIl engagerait un pi

I j eune homme I
figl ayant des aptitudes manuelles pour I
P| être mis au courant d'une opération

j  de contrôle au microscope. SS*

p ĵ Place stable et 
intéressante pour E**

fea personne capable. Manœuvre exclu. I

I Faire offres avec curriculum vitae.

Société d'assurances « Accidents
' *?_. et responsabilité civile » cherche un

inspecteur de sinistres
ayant de bonnes connaissances de la branche .
Allemand et français indispensables. Domicile
à Neuchâtel ou à Bienne. Place stable. Fonds
de prévoyance. Offres sous chiffres Z 2824 X

Publicitas, Genève.

Importante manufacture d'horlogerie
engagerait

OUVRIÈRES
pour différentes parties de fabrica-
tion. Quelques

MAN ŒUVRES
pour travail de machines.

S'adresser à la Compagnie des mon-
tres LONGINES, Saint-Imier.

Fabrique d'appareils
électriques
cherche

contremaître
pour son département

serrurerie et ferblanterie d'appareils

Nous demandons :
capacités caractéristiques de
chef. Expérience de plusieurs
années dans la fabrication en
série et dans les exécutions
particulières. Connaissances
approfondies du façonnage du
fer , des métaux non ferreux,
des alliages de métaux légers ,
ainsi que de la soudure auto-
gène et électrique, de la sou-
dure par points et du brasage.

,lt "':
Nous offrons :

place stable avec compétences
étendues et bonne rémunéra-
tion. Caisse de prévoyance.

¦
-
.

Offres manuscrites et détaillées avec
curriculum vitae, certificats, photo ,
indication de la date d'entrée et des
prétentions de salaire sont deman-
dés sous chiffres M 1785 à Publi-
citas S. A., Berne.

MÉCANIC IEN SUR AUTOS
possédant quelques années d'expérience
est demandé pour entrée immédiate ou
à convenir. Place stable et bien rétri-
buée pour personne capable.

j GARAGE DU LITTORAL
j AGENCE PEUGEOT

NEUCHATEL - Début nouvelle route
des Falaises.

S T É N O D A C T Y L O G R A P H E
est demandée à Bâle pour février ou
pour date à convenir. Langue mater-
nelle et éducation françaises. Connais-
sance de l'allemand ou de l'anglais.

Poste bien rétribué.

Faire offres avec curriculum vitae ,
copies de certificats et photographie
sous chiffres M 2922 Q, Publicitas, Bâle.

Bonne famille bâlolse cherche

jeune fille
ayant des connaissances des travaux du ménage,
comme deuxième aide et pour s'occuper d'enfants.

Faire offres avec photo et prétentions de salaire
à Famille Willy Fehlbaum, Benkenstrasse 22, Bâle.

• e

I D É C O R A T E U R S - !• •
5 É T A L A G I S T E S  !,|
m •
• »
5 qui avez du goût, de l'initiative et •
• désirez exploiter au maximum vos apti- •
• tudes professionnelles, postulez l'un des •

J emplois vacants dans notre vaste ser- •

S vice de décoration. J• •• •î Places stables et bien rétribuées. J
• Grands Magasins AU PRINTEMPS S.A. J
5 La Chaux-de-Fonds. J• •• ** ,. , * .*, . .,-** »,. . * * -, .  *

r ^Nous cherchons

/ DESSINA TE UR
pour l'exécution des dessins de détails
de nos étampes progressives. Place
stable, semaine de 5 jours. Caisse de
retraite.
Faire offres sous chiffres P 1571 N à
Publicitas, Neuchâtel.

V. J

Etablissement de fabrication de la
Suisse allemande cherche, pour entrée
tout de suite ou à convenir

j euL ; employé de bureau
pour son service d'expédition , et qui
désire se perfectionner dans la langue
allemande. Diplôme d'une école de
commerce ou certificats de capacité de
la S. S. d. C. exigé. Offres manuscrites
avec références et prétentions de sa-
laire sous chiffres 20305, à Publicitas,
Olten.

r ^
Nous demandons pour entrer au
plus tard au ler mars 1956 une

sténodactylographe
pour poste de confiance. Nous exi-
geons plusieurs années de pratique ;
connaissances de l'allemand et de
l'anglais. ;

Les candidates disposant de bons !
certificats sont priées de faire offres
détaillées avec photo et prétentions
de salaire à Fabrique de machines
Winkler, Fallert & Co S. A., Wyler-
ringstrasse 36, Berne.

V. J

CHARPENTIER
qualifié, consciencieux et sobre, serait
engagé tout de suite par entreprise
générale de construction, pour son
atelier de charpenlerie. Place stable et
d'avenir pour candidat donnant satis-
faction .
S'adresser sous chiffres A. S. 61,242 N,
aux Annonces Suisses S. A. « ASSA »,
Neuchâtel.

On demande pour le ler mars

JEUNE FILLE
de confiance, pour la cuisine et le ménage,
à côté de femme de chambre, dans maison

\ soignée.
Ecrire avec prétentions de salaire k Mme

j J.-Ch. de Tscharner, Morlllonstrasse 45,
Berne.

Horlogerie

MISE EN MARCHE
Personne sérieuse et qualifiée cherche mise

en marche à domicile.
Adresser offres écrites à U. B. 393 au bureau

de la Feuille d'avis.

Employé de bureau
sortant d'apprentissage au printemps

cherche pour le ler mai place en Suisse
romande pour perfectionner ses connaissances

en français.
Adresser offres sous chiffres Q 1814 à

Publicitas S. A., Soleure.

On cherche à acheter

DIVAN-LIT
avec entourage ou

STUDO
Adresser offres écrites k
S. C. 487 au bureau de
la Feuille d'avis.

Place pour

apprenti serrurier
est offerte à jeune homme débrouillard et
sérieux. Rétribution immédiate. Vessaz et fils,

serrurerie, Pommier 2, Neuchâtel.

La Papeterie Reymond engagera
ce printemps une

apprentie vendeuse
durée de l'apprentissage : 2 ans. Faire
offres détaillées en indiquant l'âge et
les écoles, suivies. Papeterie Reymond,

rue Saint-Honoré 9, à Neuchâtel.

On cherche pour petit ménage de deux per-
sonnes, avec fillette de 2 ans, à Erlenbach-
Zurich,

A P P R E N T I E  M É N A G È R E
Occasion d'apprendre l'allemand. Vie de
famille. Prière de faire offres à H. Wagner,
Neue Allmendstrasse 10, Erlenbach (ZH).
Tél. (051) 90 44 97.

ALPINA ASSURANCES
Agence générale de Neuchâtel , cherche

APPRENTIE DE BUREAU
pour tout de suite ou date à convenir.

Offre à R- All imann,  11, faubourg du Lac.
Tél. 5 14 14/5 14 15.

Atelier de reliure et d'héliographie engagera
ce printemps

UN APPRENTI
Faire offres détaillées en indiquant : âge,
écoles suivies et si un examen d'orientation
professionnelle a été passé, sous chiffres

F. N. 411, au bureau de la Feuille d'avis.

|ïf| Nous cherchons pour le printemps P|

M apprenti mécanicien §
Wfi réparateur de machines à écrire. F \
ili j  Durée de l'apprentissage : 3 % ans. j  Jj
i$4 Offres détaillées ou se présenter à la |V •
Vi| maison |WJ
1| ROBERT MONNIER |v|
vSK machines de bureaux ^f

I Bassin 8 Neuchâtel l&î

ACHAT
Vieux bijoux

Brillants
Argenterie
ancienne

aux meilleurs prix
B. VUILLE

Neuchâtel , vis-à-vis
du Temple du bas

t

Important bureau d'as-
surance de la place enga-
gerait

apprentie
de bureau

Entrée 1*5 avril ou 1er
mal 1*956. Jeunes fUles
ayant fréquenté l'école
secondaire sont priées
d'adresser leurs offres
sous chiffres S.B. 456 au
bureau de la Feuille
d'avis.

On. achèterait bon

PIANO
cordes croisées, de pré-
férence bonne marque.
Faire parvenir offres sous
chiffres A.S. 48550 N. aux
Annonces Suisses SA.,
« ASSA », Neuchâtel.

SOLDES
Assiettes
à soupe

mtr NEbCHATEL

Nous, engageons pour la
printemps :

1 apprenti (e) de
bureau

1 apprenti
magasinier-vendeur

1 ou 2 apprentis
mécaniciens

sur cycles et motos.
Faire offres aux Etablis-
sements des Cycles, A.
Grandjean S.A., Neu-
châtel.

Demandés à acheter

ANTIQUITÉS
1 pendule

neuchâteloise
ancienne

1 lanterne
ou vitrine de pendule
neuchâteloise ; 1 FAU-
TEUIL ancien; 4 à 6
CHAISES de style ancien;
1 BANQUETTE ; 1 TA-
BLE A JEU ou à ouvrage;
1 PETITE TABLE façon-
née. 1 COMMODE ou se-
crétaire ancien.

Envoyer offres sous
chiffres D. N. 462 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

On cherche à acheter

baraque en bois
démontable.

Adresser offres écrites
à J. T. 477 au bureau de
la Feuille d'avis.

On achèterait d'occa-
sion

POUSSETTE
combinée pousse-pousse.
Adresser offres écrites à
E. O. 4SI au bureau de
la Feuille d'avis.

Demoiselle, d'un certain
âge, sérieuse, bien recom-
mandée, de confiance,
bonne ménagère et cui-
sinière cherche place de

GOUVERNANTE
chez monsieur seul par-
lant l'allemand. Entrée à
convenir.

Adresser offres écrites
à TJ. E. 489 au bureau de
la Feuille d'avis. !

Vacances pour l'agriculture

GAGNEZ 9 JOURS DE PRINTEMPS SUR L'HIVER
du 25 février au 4 mars. Inauguration du car
de luxe, par un superbe voyage au pays des
amandiers en fleurs. Ses rizières. Visite des
centres d'essais des cultures des orangers et
citronniers avec une succession de villes d'art :
Orange - Avignon - Nimes - Montpellier - le
grand port de Sète — les Marais salins - les
Pyrénées - Barcelone - Mlramar - Valencia, etc.

Prix tout compris Fr. 340.—
Demandez programme détaillé à :

Voyages Kaesermann, Avenches, tél. 8 32 29

JEUNE FILLE
de langue française, quit-
tant l'école au printemps,
trouverait place dans mé-
nage de deux personnes
à Neuchâtel. Entrée dé-
but avril.

Adresser offres écrites
k Q. A. 481 au bureau
de la Feuille d'avis.

Médecin-dentiste cherche, pour époque à conve-
nir, une

demoiselle de réception
éventuellement débutante. Adresser offres manus-
crites à B. B. 484 au bureau de la Feuille d'avis.

Importante maison de Genève
cherche un

TECHNICIEN
SUR AUTOMOBILE

langue maternelle allemande,
connaissant le français.

Faire offres avec curriculum vitae
et prétentions à SACAP S. A.,

108, route de Lyon, à Genève.
m
\

L'établissement psychiatrique privé des « Rives
de Prangins », près Nyon , offre des places pour :

inf irmiers (ères) diplômés (es),
aides-inf irmiers (ères)

et élèves-inf irmiers (ères)
préparant le diplôme de la Société suisse de
psychiatrie. Cours quotidiens assurés par l'équipe
médicale de la clinique, stages dans les divers
services de l'établissement. Formation spéciale aux
méthodes de thérapeutique de groupe. Conditions
détaillées sur demande . Faire offres de service
à la Direction médicale avec curriculum vitae et
références.

On cherche une

PERSONNE
sérieuse et bien recom-
mandée pour le service
des chambres et de ta-
ble, et quelques travaux
de ménage. Entrée : ler
mars.
* Adresser offres écrites
à V. E. 468 au bureau
de la Feuille d'avis.

On cherche une

SOMMELIÈRE
habUe et sérieuse, de pré-
férence Italienne. Adres-
ser offres écrites à F. P.
460 au bureau de la
Feuille d'avis.

SERRURIER
sachant souder à l'auto-
gène est demandé. —
S'adresser : Mine d'as-
phalte, Travers , tél. ( 03*8)
9 23 06.

On cherche pour avril
GARÇON

de 1*5 à 17 ans pour ai-
der à la campagne ; oc-
casion d'apprendre l'al-
lemand; vie de famille
assurée. Salaire â discu-
ter. — S'adresser à Gott-
fried Dasen-Gnagl, Gerol-
fingen-Tâuffelen (BE).
Tél . (032) 7 33 28.

On cherche, pour dé-
but avril ,

JEUNE FILLE
de le à 16 ans, de bonne
volonté, pour aider dans
ménage et petit maga-
sin d'alimentation. Pos-
sibilité de bien apprendre
la langue allemande. —
Adresser offres à famille
B. Stelnmann, Gempe-
nach (près de Chiètres).

Bonne famille d'agri-
culteur parlant l'alle-
mand cherche

JEUNE HOMME
honnête de 15 k 17 ans
pour travaux faciles de
la campagne. Bons soins
assurés et salaire selon
capacités. Adresser offres
à famille Gottlleb Lin-
der , aux Roches, Wallen-
rled (Fribourg) .

DAME
d'un certain âge cherche
personne entre 50 et 60
ans, en bonne santé et
de toute confiance , com-
me compagne et pour te-
nir un ménage soigné.
Entrée date à convenir.
Adresser offres sous chif-
fres P. 1689 N. à Publi-
citas, Neuchâtel.

On cherche, pour le
printemps, un

GARÇON
désirant suivre une an-
née l'école en Suisse alle-
mande et aider à la cam-
pagne. Offres à Fritz Mo-
ser, Luterswil (Soleure).

Bureaux du centre de
la ville engageraient au
plus tôt personne ou en-
treprise soigneuse pour
s'occuper k forfait de

travaux
de nettoyages

et d'entretien de 9 pièces
placés au même étage.

Adresser offres manus-
crites à Case postale 7760.

On cherche pour le
printemps

JEUNE HOMME
pour aider à la campa-
gne. Vie de famille as-
surée. S'adresser à famil-
le Harlng-Zuber Arlsdorf
(Bâle-Campagne) ou à
M. Charles Schneider
Fontaines (Val-de-Buz).

On demande pour le
printemps, dans maison
familiale avec tout con-
fort moderne,

JEUNE FILLE
de 16 à 17 ans pour aider
dans ménage soigné. Bon-
ne occasion d'apprendre
l'allemand. Famille R.
Gasser, chef de centrale ,
Usine électrique de
Mtihleberg (Berne). Tél .
(031) 69 4132 .

On cherche

jeune garçon
de 14 à 16 ans désirant
fréquenter l'école en
Suisse allemande et pou-
vant aider à des travaux
faciles de maison et de
c a m p a g n e .  Possibilité
d'apprendre k conduire le
tracteur. Vie de famille.
Adresser offres à Fritz
Gutknecht - Rytz, Agrls-
wil (près Chiètres).

Deux

jeunes filles
trouveraient places dans
2 familles du canton de
Soleure, où elles auraient
l'occasion d'apprendre
l'allemand • (sur désir).
Malsons privées et soi-
gnées. Congés réguliers,
bons gages, femme de
ménage à disposition .

Téléphoner au No (065 )
2 10 42 ou au No (06S)
7 01 38.

REMONTEU R
de finissages et mécanismes, qualifié et
habile , cherche travail à domicile. Adresser
offres écrites à P. Z. 482 au bureau de la

Feuille d'avis.

Je cherche travaux de

GYPSERIE PEINTURE
PAPIERS-PEIN TS

Case 393, Neuchâtel 1

VEND E USE
ayant de bonnes connaissances en français et en
Italien, cherche place pour tout de suite dans

boulangerie-pâtisserie
Faire offres â G Budolf , BrUckfeldstrasse 7,

Munchensteln près Bâle. Tél. (061) 9 05 23.

PÂTISSIER
ayant fait apprentissage complet et désirant bien
apprendre le français, cherche pour le printemps
au plus tard, place à la demi-Journée dans la
branche graisses, chocolat , pâtes alimentaires ou
dans pâtisserie, où 11 disposerait de suffisamment
de temps libre pour continuer études commer-
c i fl.1 G s

Offres sous chiffres J. 2301 Y. à Publicitas,
Berne.

On cherche

JEUNE HOMME
consciencieux de 16 à 18
ans, dans laiterie. Entrée
selon entent». Faire of-
fres à Fritz Nyfeler , lai-
terie, Mumenthal - Aar-
wangen (BE). Tél. (063)
2 29 21.

REPRÉSENTANT (E)
v 1 s it a n t pharmaciens,
droguistes, coiffeurs, ta-
bacs, bazars, pouvant
s'adjoindre collection très
intéressante, est cher-
ché (e) . Faire offres avec
indication du rayon d'ac-
tion sous chiffres B.
29174 X. Publicitas, Ge-
nève.

Ouvriers italiens
cherchent places de ma-
nœuvres pour la vigne ou
la campagne. Tél. (038)
6 41 25.

JEUNE HOMME
de 20 ans, cherche pla-
ce de magasinier ou pour
t r a v a u x  d'expédition ,
pour apprendre le fran -
çais. Offres sous chiffres
O.P.A. 13038 B. à Orell
Fùssll - Annonces, Aarau.

Technicien-
électricien

cherche

travail
à domicile

ou occupation accessoire.
Adresser offres écrites à
A. K. 466 au bureau de
la Feuille d'avis.

Régleuse
diplômée

cherche place stable où
elle aurait l'occasion de
faire une réadaptation.
Eventuellement la mise
en marche. — Adresser
offres écrites à W. F. 467
au bureau de la Feuille
d'avis.

REPASSEUSE
de confiance se recom-
mande pour Journées,
heures de ménage et re-
lavages.

Adresser offres écrites
à T. D. 486 au bureau
de la Feuille d'avis.

Jeune homme de 15
ans (Suisse allemand)
cherche place de

volontaire
dans une pharmacie ou
droguerie pour le prin-
temps. Condition : vie de
famille.

S'adresser à Mme Frey-
Sieber , Bhelnfelden ( AG ).

Jardinier-
maraîcher

cherche place. Libre tout
de suite. Faire offres à
M.-A. Acquadro, la Neu-
veville. Tél. (038) 7 91 34.

On cherche pour Jeune
fille hors des écoles

place
dans ménage

Bons soins et vie de fa-
mille désirés. — Famille
Sterchi, Scharerstrasse 9,
Berne. Tél. (031) 8 82 98.

JEUNE FILLE
Suissesse allemande, 25
ans, cherche place dans

tea-room
ou boulangerie-pâtisserie
pour le service du maga-
sin, si possible à Neu-
châtel. — S'adresser à
Lydia Lasser , Fontaine-
André 26, 3me, Neuchâtel.

JEUNE FILLE
ayant déjà été en place,
cherche emploi dans mé-
nage pour 3 mois. Pos-
sibilité de prendre des
cours de français deman-
dée. Libre tout de suite,
gages selon entente. —
Adresser offres écrites k
G. Q. 474 au bureau de
la Feuille d'avis.

EMPLOYÉ DE BUREAU
en possession du certificat de capacité, ayant
quelques années de pratique et au courant
de tous les travaux de bureau, cherche place
dans bureau de la ville ou des environs.
Entrée début d'avril ou début de mai. Adres-
ser offres écrites à Y. H. 470 au bureau de la
Feuille d'avis.

Jeune homme âgé de 21 ans , ayant accompli
l'apprentissage commercial et examen de fin
d'apprentissage avec succès, connaissant à
fond l'allemand, cherche place comme

employé de bureau
pour améliorer ses connaissances en français.
Ecole de recrues terminée.
Entrée à convenir.

Adresser offres à Hans Graber c/o Obst A.G.,
Sursee (LU)~

Quel

FABRICANT
sortirait remontages, mé-
canismes, chronographes,
compteurs de sport, tous
genres, avec ou sans po-
se de cadrans et emboî-
tage ? Eventuellement
montres simples.

Adresser offres écrites
à J.B. 452 au bureau de
la Feuille d'avis.

(SUITE DE LA DEUXIÈME PAGE)



La reine Elizabeth au Nigeria
( S U I T E  D E  LA P R E M I E R E  P A G E )

Ce que la reine ne verra pas
au Nigeria

Le programme royal est tellement
chargé que des chroniqueurs londo-
niens ont une fois de plus posé une
question devenue maintenant rituel-
le : « Ne fatigue-t-on pas trop Eliza-
beth ?»  La première grande fatigue
sera causée pair le brusque change-
ment de climat. Le saut est tel que la
reine va utiliser dura nt son séjour
un fard de visage spécial, car les pou-
dres ordinaires tourneraient au ruis-
seau ; et deux grands couturiers, Nor-
man Hartnell et Hardy Amies, ont
préparé pour la reine une garde-robe
d'été. Fatigant également sera sans
doute le parcours de l'immense Ni-
geria , d'un point à l'autre, des plages
sablonneuses, des lagunes et des ma-
rais de la côte aux larges et épaisses
forêts de l'intérieur.

Sous ie ciel pâle et brûlant du Ni-
geria , la reine Elizabeth prendra con-
tact avec les représentant s des trois
tribus principales, les Hansa , les Yo-
ruba et les Ibo. On lui montrera les
résultats de la lutt e contre la lèpre
et la malaria (lutte au demeurant
inégale et ingrate puisque le Nigeria
ne compte que cinq cents médecins
authentiques pour une population
d'environ trent e millions d'âmes) et
les progrès de la production charbon-
nière qui s'est considérablement dé-
veloppée à Enugu, dans la partie
orientale du pays.

A Lagos, où l'on vient d'ouvrir un
hôtel ultra-moderne dont le maître
d'hôtel est suisse, la reine pourra
observer, dans Victoria street, une
population colorée dont le « *way of
life » n'a guère évolué depuis soixan-
te ans, et dont les membres les plus
pittoresques sont sans doute les fem-
mes en pantoufles, en echarpes de
soie et en turbans à faire rêver un
habitant du Népal. A Victoria street,
il faut bien le dire, l'Angleterre est
très présente, et la vente des ice-
creams, du saumon fum é, de la orème
du Devonshire monte en flèche, les
Etats-Unis s'étant contentés d'avoir
popularisé le coca-cola. Et ces pro-
duits de la civilisation occidental e of-
frent un contraste assez singulier
avec les mamans indigènes transpor-
tant leur progéniture sur le dos et de
belles filles couleur d'ébène tenant
en équilibre sur la tête une corbeille
chargée de provisions.

Il se trouve cependant un certain
nombre de choses qu'Elizabeth ne
verra pas au Nigeria. Il y a tout
d'abord les « slunis » pouilleux et mi-
sérables de Lagos et des autres gran-
des agglomérations , qui subsistent
après cent ans de règne anglais et de
ce que le « Sunday Times » appelle
un «colonialisme créateur». La reine
n 'ira pas non plus visiter les con-
trées sauvages de l'intérieur, souvent
encore inexploré, où demeurent les
anciennes huttes de boue , de vieilles
coutumes ancestrales et notamment
la polygamie et l'anthropophagie,
sans parler de la tout e puissance des.
*sorciers et de cert aines « sociétés de
léopards ». Mais, comme l' a dit M.
Matthew Mbu , commissaire du Ni-
geria dans le Royaume-Uni , il ne
s'agit là que d'un aspect du pays, re-
lativement peu important .

Ajoutons qu'il n 'existe au Nigeria
.aucun « aparthei d » radical pareil à
celui de l'Afrique du. Sud , d'autant
plus qu'à chacune de ses apparitions
publiques, la reine aur a à ses côtés
un Noir pour remplir les fonctions
de porte-étendard royal .

Manœuvres communistes
et évolution politique

C'est avec une surprise mêlée de
frayeur que les Britanniques appri-
rent dernièrement que les Soviets ,
qui s'efforcent de s'implanter en
Afriqu e et qui intriguent en Libye , au
Libéria , voire même à Tanger , cher-
chent maintenant à s'immixer dans
les affaires du Nigeria. Le bruit a
couru que cinquante agents commu-
nistes seraient arrivés à Lagos avec
l'intention de saboter la visite royale.
Il s'agirait pour eux d'exciter la
rivalité, hélas réelle , de diverses tri-
bus pour les amener à se révolter ,
dans le genre des Mau-Mau chez les
Kikuyus, et de créer u.n état de guer-
re larvée comme au Kenya . Il est
probablement inutil e d'ajout er, à cet
égard , que d'importan t es mesures de
sécurité ont été prises pour tout le
séjour de la reine , laquelle est ac-
compagnée de deux détectives pri-
vés britanniques , les superintendants
Perkins et Kelly. Le cnniiinissaire du
Nigeria à Londres, M. Matthew Mbu ,
a souligné d'autre part que , officiel-
lement , toutes les activités et la lit-
térature de propagande communistes
sont interdites dans son pays.

Il n'en demeure pas moins que,
alors que le Nigeri a entre dans l'an-
née de la décision pour lui , puisque
les principales tribus vont décider

en 1956 si elles désirent un gouver-
nement autonome, et alors que Mos-
cou force la porte du cœur de l'Afri-
que, la vigilance est plus nécessaire
que jamais.

Le problèm e de l'évolution politi-
que au Nigeri a est, en effet , extrê-
mement complexe. Au désir d'auto-
nomie exprimé par certains milieux
vient se heurter le fait que le Nige-
ria ne présente aucune unité natio-
nale , mais seulement une série hété-
roclite d'e races, de tribus, de reli-
gions et de langues différentes : deux
indigènes de Lagos peuvent se res-
sembler aussi peu, de tous les points
de vue , qu'un Turc et un Gallois.

Au Nigeria , la politique britanni-
que fut de créer, à défaut d'unité na-
tionale, une fédération durable et so-
lide. On ne saurait dire qu'elle y soit
pleinement parvenue, puisque les ri-
valités de tribus demeurent féroces
et que le « chef » du Nord , Nmandi
Azikiwe, s'entend avec le « chef » de

La situation du Nigeria en Afrique.

l'Ouest Obagemi Anolono à peu près
aussi bien que le camarade Khroucht-
chev avec le pape ou que Pierre Pou-
jade avec Mendès-France (encore,
bien sûr , qu'on ait une fois vu les
deux « chefs » se coaliser contre
« l'impérialisme » britannique). Il
convient de noter également que près
du 90 % de la population du Nigeria
est illettrée, et que cette population,
si on venait à brusquement lui con-
férer l'indépendance, risquerait de
tomber dans les mains des agents so-
viétiques qui commencent à sillonner
le pays. i

Pour l'heure, toutefois, le Nigeria
s'intéresse surtout à la visite de la
reine Elizabeth. Part out, d'immenses
affiches souhaitent d'un cœur unani-
me : « Bienvenue au Nigeria ! » A La-
gos, la ()yente des objet s-souvenirs du
« royal tour », portant tous la gra-
cieuse image de la souveraine, bat
déjà son plein depuis un mois...

P. HOFSTETTEB.

Du temps de Peron, Be «justicialisme»
était prétexte à une effarante corruption

dont les ouvriers faisaient les frais
BUENOS-AIBES. — Du corres-

pondant de l 'A.T.S. :
Une corruption telle a marqué le ré-

gime déchu du président Peron que l'on
doit se demander si le vieux principe
romain selon lequel l'argent n 'a pas
d'odeur n'a pas été le fondement du
fameux *¦ justicialisme », cette doctrine
de la « justice sociale » que Peron pré-
tendit avoir inventée. Chacun pensant
à soi d'abord',;tous les bonzes du péro-
nisme se' sont servis dans la « caisse de
l'aide sociale » . Nombre de « cas » , his-
toires et anecdotes viennent au jour au
fur et a mesure que l'enquête menée
par l'Etat se poursuit.

C'est tout d'abord le cas du maitre et
seigneur dont le « secrétaire en exil » ,
Radeglia , a parlé. Il avait été pris par
les antipéronistes au moment où il pas- *
sait la frontière. Il était le courrier du
potentat déchu et se mettait à la dis-
position de la presse à Buenos-Aires.
Radeglia a affirmé qu'au moment de
son départ hâtif , Peron emportait avec
lui une petite valise contenant 2.400.000
pesos et probablement 70.000 dollars ,
suffisamment pour mener maintenant
au Panama une active vie nocturne et
pour financer quelques intrigues en
Argentine.

Un ménage coûteux :
On a ensuite trouvé le trésor ban-

caire de l'ancien vice-président Teis-
saire, trésor composé de monceaux d'or ,
de bijoux , de devises et d'argent liqui-
de. Le ménage Pero n ( surtout du temps
d'Evita) a dépensé plus de 10 millions
de pesos dans sept des plus grandes
bijouteries de Buenos-Aires ; de nom-
breuses factures sont encore impayées.

Eva Peron créa son fameux € fonds
d'aide sociale » avec 10,000 pesos ; il
s'enfla jusqu 'en fin 1953 en un capital
de ' 2,5 milliards , pour lequel aucune
comptabilité n'a été tenue. Ce fonds
était pour ainsi /.dire légalement la for-
tune privée de cette femme, mais il
était alimenté par des rentrées fiscales
(par exemple l'impôt sur les cinémas) ;
il finançait des campagnes électorales
et les besoins privés les plus divers du
ménage présidentiel et des bonzes.

A côté de cela , Mme Peron bâtit éga-
lement des hôpitaux et jardins d'en-
fants , avec un luxe inouï ; mais ces
hôpitaux étaient mal administrés. En
résumé, les fonds secrets du péronisme
ont probablement atteint l'ampleur du
budget de l'Etat.

La Fédération des syndicats
ne se gênait pas non plus

A la longue, la Fédération des syndi-

cats C.G.T. a probablement dépensé
quelque 700 millions de pesos, pour
lesquels aucun décompte n'existe. La
commission d'enquête a encore trouvé
dans la caisse pour quelque 50,000 pe-
sos de pièces comptables non signées ;
la campagne électorale de 1954 a coûté
aux syndicats 470,000 pesos et la sub-
vention obligatoire de 10% dans le cas
d'une augmentation de salaire n'a ja-
mais fait l'obj et d'une écriture comp-
table. Personne ne sait où ont disparu
700 millions.

Le dernier secrétaire de la C.G.T., Vu-
letich disposait sans cesse d'un million
de dollars , afin de financer la propa-
gande à l'étranger. Aussi put-il s'ache-
ter cinq automobiles à 150,000 pesos
chacune. Mais il encaissa encore chaque
fois 100,000 pesos en les revendant à
ses collègues de la C.G.T.

Le gaspillage des fonds du syndicat
a pris une ampleur incroyable. Sous
prétexte de bâtir une colonie pour ou-
vriers , des parents de membres du co-
mité directeur des syndicats achetèrent
546 hectares de terrain au prix de 6
millions , mais en revendirent 52 aux
syndicats pour 10 millions. Comme
« l'affaire » a été conclue en 1955, le
pire a pu être évité dans la construc-
tion.

Dans le syndicat des chauffeurs de
taxis , diverses machinations ont été
découvertes dans la répartition de nou-
velles « Mercedes » récemment impor-
tées. Seul le secrétaire du syndicat de-
vait être présent au moment du « ti-
rage ».

Les bonzes syndicalistes
raf laient tVénosmes af fa i res
Peron avait fait « cadeau **• au syndi-

cat des brasseurs des entreprises ex-
propriées au trust de Bemberg. (C'était
là déj à une mesure politique injuste.)
Les douze entreprises de ce nom avaient
été « achetées » pour la bagatelle de
35 millions , somme que l'Etat « avança
au syndicat ». En réalité, dix-huit bon-
zes du syndicat (et parmi eux Vule-
tich ) entrèrent  en possession d'une
fortune valant 300 millions (et dont
la valeur réelle était de 1,8 milliard) .
Trois syndicalistes furent finalement
en possession d'actions pour un mon-
tant de 25 millions , ce qui était abso-
lument contraire aux statuts des « so-
ciétés anonymes d'ouvriers » définies
par la loi péroniste.

Aucune assemblée des actionnaires
n'a jamais été convoquée et aucun bi-
lan ne fut jamais publié ; les membres
du syndicat n'ont jamais vu un cen-
time de la « répartition des bénéfices ».

Le cas de « La Prensa »
Une autre entreprise expropriée fut

« La Prensa », qui fut donnée à la
C.G.T., c'est-à-dire de nouveau à Vule-
tich, l'homme de paille de Peron. Ce
journal , avec son monopole de petites
annonces, rapportait des bénéfices, con-
trairement aux brasseries, dont le pre-
mier bilan accusait un déficit de 22
millions. Aussi « La Prensa » fut-elle
utilisée par Peron comme « une vache
à lait » bienvenue. Tout d'abord ce
journal dut fournir des subventions
pour son « Atlas de la Fédération des
syndicats d'Amérique latine ». Peron
jeta dans ce tonneau des Danaïdes un
million et demi pour la fondation et
2,7 millions provenant directement de
« La Prenza ».

Le ministère des affaires étrangères
avait créé en 1953 un fonds secret de
15 millions de pesos pour la « propa-
gande culturelle » ; l'un des grands bé-
néficiaires de ces fonds a été une fois
encore l'« Atlas », argent que cette so-
ciété obtenait par le canal des « atta-
chés des questions ouvrières ».

Un rapport étroit entre la C.G.T. et
la fondation sociale d'Eva Peron a été
en outre constatée. Cette dernière a
mis gratuitement à la disposition de
la C.G.T. ses bâtiments administratifs
et lui prêta un total de 68 millions de
pesos depuis 1951, dont 19 millions seu-
lement ont été remboursés. On recon-
naît en tout cas qu'une loi sur la di-
rection financière des syndicats est
d'une urgente nécessité.

Les « petites corruptions »
Les cas de « petite corruption » sans

cesse découverts par la commission
d'enquête , se chiffrent par milliers ,
l'adjectif « petit » se rapportant par
exemple au gouverneur de Mendoza ,
qui obtint , en l'espace d*e quarante mois
de pouvoir, une somme de 300,000 pe-
sos légalement et une autre de 320,000
illégalement , sans donner jamais au-
cun décompte.

Le chef du syndicat des ouvriers pé-
troliers n'était même pas membre du
syndicat , mais dirigeait une menuiserie
et possédait une maison de campagne
(comme tous ces messieurs d'ailleurs)
évaluée à un million de pesos. Une
somme de 8,3 millions a élé dépensée
sans décompte par l'ex-ministre de l'in-
térieur , Borlenghi.

L'argent jouait  le rôle princi pal dans
ces milieux de bonzes qui , maintenant ,
sont en prison ou en exil. Il est évi-
dent que le nettoyage de ces « écuries
d'Augias » va nécessiter des mesures
sévères du gouvernement Aramburu.

La danse des milliards en Italie
Les syndicats sont allés trop f ort dans leurs revendications et la spirale

p rix-salaires menace de se mett re en mouvement
De notre correspondant de

Rome :
Cela' était à prévoir. Des augmen-

tations massives ayant été promises
aux fonctionnaires, les syndicats
devaient s'emparer de leurs reven-
dications, les pousser aux limites
astronomiques, faire à l'égard les
uns des autres de la surenchère ,
et finalement arracher au gouverne-
ment tout le profit moral de l'opé-
ration. En effet , le budget ne sau-
rait être mis au pillage sans que
M. Segni et tout le cabinet réagis-
sent. Or , réagir , c'est faire figure
de réactionnaire. Les communistes
et leurs alliés, agissant par l'inter-
médiaire des organisations syndica-
les, devaient remporter tout l'avan-
tage auprès des électeurs. Et les
élections (municipales) vont avoir
lieu dans quelques mois.

M. Fanfani, s'efforçant de cons-
tituer un ministère monocolore,
c'est-à-dire composé uniquement de
démo-chrétiens, au début de février
1954, avait promis des améliora-
tions sans aggravation fiscale. On
ne voulait pas de lui, et il tomba
sans même pouvoir faire admettre
sa combinaison ministérielle par le
parlement. Mais s'il fut personnel-
lement siffl é parce que la majorité
du parlement ne voulait pas d'un
cabinet monocolore , ses alléchantes
offres d'augmentations furent rete-
nues. A l'époque , elles emportèrent
sur leurs ailes puissantes l'appro-
bation sans ambages des partis
d'extrême-gauche. M. Scelba en re-
cueillit l'héritage et le fruit. Il res-
ta seize mois au pouvoir , et tomba
sur d'autres pelures d'orange. M.
Segni, qui lui succéda, dut tenir
les promesses. C'est là que les chats
se peignèrent.

En effet , feu de Gasperi avait
l'habitude, habile mais dont ses
successeurs recueillirent la lourde
hérédité, de remettre à des temps
meilleurs tous les problèmes un
peu difficiles à résoudre. C'est
pourquoi aucune loi n'est jamais
venue étayer l'opinion du défunt
président du conseil que les fonc-

'tionnaires , étant au service de la

nation , n'ont pas le droit de se
mettre en grève. Opinion qui est
conforme à la pratique de la cons-
titution selon la charte de Charles-
Albert , qui régit la péninsule jus-
qu 'à la promulgation de la consti-
tution républicaine, mais qui , de-
puis, entre en conflit avec l'arti-
cle 40 de la charte actuelle , lequel
prévoit que le droit de grève peut
être légalement appliqué « selon les
lois qui le régissent ». Ce sont pré-
cisément ces lois que feu de Gas-
peri n'a jamais promulguées. Les
fonctionnaires ont donc le droit
constitutionnel de se mettre en
grève, et ils en font usage.
Très forte pression syndicale

*' Le don de joyeux avènement of-
fert par M. Fanfani , confirmé par
M. Scelba , et que M. Segni se
trouve contraint de payer à une
échéance un peu tardive, est cons-
titué par une somme de 160 mil-
liards de lires( 145 lires = 1 fr. s.),
à consacrer, par une loi dite de
délégation qui est en réalité des
pleins pouvoirs, à la réforme admi-
nistrative. Cette loi de délégation
est soumise cependant à une limite
de temps : elle perd son effet le

L'Italie a aussi son Poujade. Le
Milanais Raffaele Garbin , âgé de 30
ans, vient de lancer le « Mouvement
économique italien », qui a beaucoup
de * ressemblance avec le parti du
nouveau leader français des petits
commerçants. Garbin veut s'en pren-
dre au fisc italien qui , selon lui,
est injuste, démodé et scandaleuse-

ment lourd.

11 janvier 1956. A cette date, la
réforme doit être chose faite.

C'est de ces circonstances et li-
mitations que se sont servis les
syndicats, surtout ceux d'extrême-
gauche, pour soumettre le gouver-
nement Segni à une très forte pres-
sion. Car y résister, s'opposer à un
dépassement des 160 milliards, c'est
sans doute préserver la lire d'un
glissement vers l'inflation et c'est
sans doute aussi rester fidèle à la
lettre de la loi parlementaire que
le gouvernement doit appliquer
sans la modifier , mais c'est égale-
ment faire figure de réactionnaire,
encourir une impopularité fort dan-
gereuse en année électorale.

Les catégories qui demandaient
cette amélioration de traitement ne
sont pas seulement les fonctionnai-
res odinaires, des P.T.T., par exem-
ple, mais les professeurs, les chemi-
nots et aussi les employés des en-
treprises d'Etat, c'est—dire des in-
dustries privées que l'Etat dut re-
prendre parce qu'elles n 'étaient
plus rentables pour leurs proprié-
taires.

Les plus agités ont été les profes-
seurs et les cheminots. Il faut
avouer que la situation des pre-
miers était devenue intenable.
Parce que cette classe de fonction-
naires est la plus fidèle , parce
qu'elle est la moins apte à se met-
tre en grève et y répugne nette-
ment pour de compréhensibles mo-
tifs moraux , c'est aussi celle qui a ,
été le plus désavantagée dans la
graduelle mise au pas des salaires
à l'égard de l'index de la vie. Le
moment est venu où ils ont mis de
côté tout scrupule moral et sont
aussi entrés dans la lice syndicale.
On a suivi depuis le mois de mai
les péri péties de leur lutte. Elle
n 'est pas terminée , et ils n 'ont pas
encore accepté les nouveaux salai-
res offerts par M. Segni.

Coîît : 221 milliards de lires
Bref , la pression fut telle que M.

Segni dut lâcher pas mal de lest.
Les 160 milliards sont devenus 221.

*Cela déjà était un maximum, cou-
vert à la rigueur par l'accroisse-
ment du revenu national , évalué à
la mi-décembre déjà par le prési-
dent du Conseil à 9 % de plus
qu'en 1954.

Ce n'était cependant pas suffi-
sant , puisque le ministre des finan-
ces, M. Andreotti , recourut à un
tour de vis fiscal dans le domaine
des monopoles du sel et des tabacs,
des taxes sur les carburants , s'adju-
gea un pourcentage si élevé des
nouvelles sources de pétrole décou-
vertes en Sicile et aux Abruzzes
que les capitaux américains sont
découragés de travailler en Italie,
et qu 'une nouvelle loi sur les tran-
sactions en bourse a provoqué la
protestation des agents de change,
qui se sont mis en grève avant les
fêtes et n'ont repris le travail , sous
certaines conditions , que le 9 jan-
vier. Il en est résulté déj à une
chute de la lire et un renchérisse-
ment des prix de détail qui absorbe
partiellement l'amélioration accor-
dée aux fonctionnaires.

Chantage
La date couperet du 11 janvier

agissait comme un boomerang sur
M. Segni. La presse indépendante
finit par s'alarmer et affirma qu'il
était soumis à un inadmissible
« chantage » de la part des syndi-
cats. En effet , les parlementaires
siégeant dans la commission des
chambres chargée de donner son
opinion sur les décrets-lois — com-
posée de représentants de syndicats
— le grand manitou de la C.G.I.L.
communiste, le sénateur Bitossi (M.
di Vittorio est gravement malade),
et le nennien Pierraccini, aussi
bien d'ailleurs que leurs collègues
des syndicats démo-chrétiens, néo-
fascistes et laïcs, soutenaient ,1a '
surenchère syndicale et sabotaient
le délai , faisaient passer en somme
les intérêts des syndicats avant leur
devoir de parlementaires, bien que
ce fût à titre de parlementaires
qu 'ils siégeassent dans la dite com-
mission.

M. Segni, mardi 10 janvier, finit
par perdre patience. Il en avait
déjà trop montré. On le mettait en
face d'exigences qui s'élevaient, de
la part de la C.G.I.L. démo-chré-
tienne à 40 milliards supplémentaires.
Il avait à la dernière minute consenti
une augmentation d'une vingtaine de
milliards sur les 220 précédemment
convenus : après plusieurs journées
exténuantes de négociations, il fi-
nit par s'écrier :

« En ce qui me concerne, la
question est réglée. »

Il mit ses papiers dans sa ser-
viette, quitta la salle.

Le lendemain, il faisait usage
discrétionnaire des pouvoirs %que
lui conférait la loi de délégation ,
et signait 18 décrets, les transmet-
tait personnellement à la contre-
signature du président de la Répu-
blique. Ce qui restait à faire était
de moindre importance financière.
Il s'agit essentiellement du nouveau
statut des officiers de carrière. M.
Segni fait de cela un projet de loi
qui sera soumis au parlement et
que celui-ci approuvera certaine-
ment, car M. Segni y a la majorité.

Ainsi l'affaire est à peu près ré-
glée. M. Andreotti affirme qu'il
trouvera de nouvelles ressources en
dehors de la fiscalité , ce que le pu-
blic ne croit guère, car une hausse
nouvelle est sensible cette semaine.
Mais les syndicats ont trop tiré la
corde. Ils n'ont pas voulu faire acte
de solidarité nationale , comprendre
qu'il y a une limite indépassable.
La bataille continuera parce que la
hausse de l'index exigera de nou-
veaux ajustements. Mais on peut
espérer que. la leçon aura servi à
quelque chose.

Plerre-E. BRIQUET.

N EW-YORK , 27. — Du correspon-
dant de l'A.T.S. :

Il y a une année, le 17 Janvier
1955, le premier sous-marln à pYo-'
pulsion atomique, le « Nautilus »,
était lancé par la marine américaine.
Le département de la marine vient
de publier à cette occasion , une liste
des performances accomplies par le
« Nautilus » et souligne que les sta-
tistiques qui ne peuvent être pu-
bliées pour des raisons de sécurité,
sont bien plus Impressionnantes en-
core.

Au cours de l'année dernière, le
« Nautilus » a effectué en 75 sorties
un total de 26.321,3 milles marins
(1 mille marin = 1,6, km.). Près de
la moitié de cette distance a été
effectuée sous l'eau, soit 13.140,7
milles. La plus longue course sans
arrêt a duré 206 heures, soit 8 Jours
et 14 heures ; la plus longue cour-
se sous l'eau a duré 89 heures et
14 minutes, soit 3 Jours, 17 heures
et 14 minutes. Enfin , le « Nautilus »
a effectué la distance séparant New-
York de Porto Rico, soit 1300 milles,
entièrement sous l'eau, à une vites-
se moyenne de 16 nœuds (26 km.) à
l'heure.

Un deuxième sous-marln atomi-
que vient d'être mis h eau ct d'an-
tres bâtiments semblables sont en
construction. ;

Les performances
sensationnelles du

sous-marin « Nautilus »
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A proximité Immédiate de Nyon

et de Genève
Les salles de Jeux sont ouvertes

tous les Jours à. 15 heures
Oe soir et demain, en matinée

et en soirée
La grande vedette de la chanson

Guy ROBIN
Entrée gratuite
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Les premiers frimas font rechercher les potages substantiels dont l'un
des plus populaires est certainement la bonne soupe au poireau. Pour
flatter le palais des gourmets tout en évitant à la ménagère un travail
long et fastidieux, Knorr se fait un plaisir de vous offrir sa nouvelle

_ *

Crème de Poireau à ia Romande
¦ La saveur délicieusement appétissante de ce potage provient des gé-
néreuses quantités de poireaux de premier choix, tendres et finement
hachés qui servent à sa préparation.Cuit en 10 minutes seulement, ce
succulent potage fera une heureuse variante à votre menu quotidien.

Les gourmets de partout sont d'accord, exquise est la Crème de Poireau Knorr !

BLANC
Magasin spécialisé pour

TROUSSEAUX :

\ Neuch âtel
Rue du Seyon 12, ler étage

ATELIER DE BRODERIE
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SOLDES
Couteaux -
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A VENDRE
faute d'emploi : une arche à avoine, 120 X 60 x 60,
110 fr.; une couleuse â lessive avec réchaud , 120 fr .;
un vélo de dame avec porte-bagages et lumière,
60 fr.; un réchaud électrique avec cordon , 220 volts,
25 fr., le tout en bon état. Tél . (038) 7 12 23.

Pomme Jonathan 
juteuse, sucrée

extrêmement agréable pour 

être consommée crue

le kg. JBk El lS HB IÉI IHP

ZIMMERMANN S.A.

Pour cause de départ,
à vendre, tout de suite,

très bon marché
une salle à manger ;
quelques belles lampes ;
table à allonges, six
chaises; meubles de cor-
ridor. Demander l'adres-
se du No 336 au bureau
de la Feuille d'avis.

f Les Halles Ignorent^
1 la volaille congelée. J

Petits fourneaux
à bois et à combustible noir pour
chauffage de locaux, à vendre à bas
prix faute d'emploi. Sont usagés,
mais en parfait état de fonctionne-
ment. - Tél. (038) 5 67 31.
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Toffées jubilés 
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La belle lustre rie
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A l'âge de dix-sept ans, Mlle Bar-
bate était entrée dans la philoso-
phie comme une novice au couvent.
Elle devait tout- lui sacrifier : sa
jeunesse, ses plaisirs, sa famille, le
foyer même qu'elle aurait pu créer...
Et, depuis plus d'un quart de siè-
cle, elle enseignait dans un lycée
parisien où elle ne ménageait ni son
temps ni sa peine pour faire jail-
lir, en l'âme adolescente, l'étincelle
sacrée de la philosophie. Aussi, lors-
qu'une ancienne élève ¦— une de .
ses « filles » — revenait la voir,
un poupon dans les bras, la vieille
demoiselle ne pouvait s'empêcher
de murmurer, en lançant un regard
désapprobateur au paquet de lan-
ges : « Vous qui promettiez tant... »
Mais la maman, penchée sur son
enfant, s'exclamait, radieuse :

— Ah ! mademoiselle, voyez-vous,
la voilà la vraie philosophie !

Hélas ! Mlle Barbate arriverait-elle
au terme de sa carrière sans que
son enseignement ait suscité une
vocation , formé un disciple ? Un tel
échec, doublé d'un si cruel affront ,
lui fut évité, fort heureusement, par
Yvette Lamurat , la meilleure élevé
de sa classe. Lorsque cette blondi-
nette aux yeux verts de chatte
guetteuse confia à son professeur
qu'elle souhaitait suivre ses traces,
Mlle Barbate fut émue jusqu'aux
larmes :

— Ma chère enfant , vous me don-
nez sans nul doute la plus grande
joie de ma vie. Je prends ma re-
traite cette année et je la consacre-
rai à vous préparer au professorat
de philosophie...

V* V V
Yvette Lamurat passait toujours

le premier mois des grandes va-
cances dans la maison provinciale
de ses grands-parents.

La chambrette de la jeune fille ,
qui donnait sur la place du village ,
aux marronniers taillés en brosse
comme des collégiens studieux, fleu-
rait bon le savon et les plantes mé-
dicinales et s'ornait de multiples
napperons, exécutés au crochet par
la grand-mère dans un style uni-
forme de couronnes mortuaires !

Tout , en cette pièce, incitait à
un travail quasi religieux. Et , dès
le lendemain de son arrivée , la jeu-
ne fille se leva avec l'aube , disposa
ses livres, étala ses documents et
inscrivit , sur une feuille blanche, le
tijtre du premier devoir proposé par
Mlle Barbate à la sagacité de son
élève : « Matière et pensée »... Puis ,
d'une écriture fine et sans rature ,
Yvette couvrit une dizaine de feuil-
lets, insensible au temps qui fuyait.
Pourtant , à plusieurs reprises, elle
leva la tête , intriguée par un bruit
assourdi , difficile à identifier. Excé-
dée à la fin , elle se leva et ouvrit
la fenêtre.

Au milieu de la place, un esco-
griffe —- cheveux sur les yeux, torse
bronzé et short crasseux — se dé-
menait , tel un pantin désarticulé,
pour lancer en l'air , de toute la
force d'une raquette de bois, une
balle mousse qu'un long élastique
reliait à un poids posé sur le sol.
Le garçon glissait, reculait, sautait
et la petite boule filait en flèche,
rebondissait contre une surface
imaginaire, repartait de plus belle
et heurtait à nouveau l'invisible mur
de l'espace.

— Le jokari fait fureur, pensa
Yvette, même, dans les plus petites
villes de. province...

Mais, comme l'énergumène, qui
l'avait aperçue, brandissait sa ra-
quette avec un sourire qui décou-
vrait des dents éclatantes dans son
visage perlé de sueur, elle ferma
la fenêtre d'un geste sec et reprit
aussitôt son travail...

>v yv yv.

D'un doigt fiévreux , Mlle Barbate
décacheta la grande enveloppe qui
contenait le manuscrit de son élè-
ve. Elle tira les rideaux sur la lu-
mière trop vive, roula son fauteuil
dans le coin qu 'elle affectionnait ,
puis , avec des mines de chatte
gourmande, commença la lecture
des feuillets si longuement atten-
dus...

Son espoir ne fut pas déçu. Ja-
mais la pensée de la jeune philoso-
phe ne parut plus dense à son pro-
fesseur , son style plus ferme qu 'en
cette prose qui sonnait clair com-
me une franche monnaie de l'esprit.
Oui ! Yvette était bien le véritable
disciple qui donnait une valeur et
un sens à plus de trente années de
grandeur et de servitude philoso-
phique. A un moment , pourtant , la
vieille demoiselle dut s'arrêter :
« Notre pensée, écrivait Yvette , s'élè-
ve de la substance à l'essence pour
y revenir aussitôt et ce va-et-vient
incessant n'est pas sans rappeler
celui d'une balle de jokari qui... »

Jokari !... Mlle Barbate ignorait le
mot. Elle consulta le Larousse sans
succès. Le Littré ne la renseigna
pas davantage. En vain passa-t-elle
en revue sa collection de racines
grecques. Le professeur reprit sa
lecture , mais —¦ était-ce à cause de
ce mot demeuré mystérieux ? — la
pensée d'Yvette paraissait mainte-
nant moins ferme, son style plus
faible , l'écriture même relâchée. Les
ultimes feuillets devinrent presque
incompréhensibles et le travail res-
tait en suspens, sur une phrase ina-
chevée...

Mlle Barbate n 'eut pas le loisir
de s'indigner et de s'interroger : en-
tre là dernière page et la couver-
ture du manuscrit , une enveloppe
était glissée, une enveloppe de jeu-
ne fille, longue comme une main

finement gantée. Adressée à un
monsieur Pierre Damblin, elle
n'était pas cachetée et Mlle Barbate,
bien que d'un naturel discret , ne
put résister à la tentation d'en con-
naître le contenu : il lui livrerait,
sans nul doute, la clé de l'énigme...
Dès les premiers mots, elle sursauta
d'indignation « Moi aussi, je vous
aime, Pierre chéri ! écrivait son
élève... Ah ! comme elle a bien su
découvrir le chemin de l'amour,
cette petite balle de jokari — avant
même que nous jouions tous deux
— alors qu'elle allait et venait par
delà ma chambre. Il semble qu'elle
partait de votre âme pour venir à
la mienne et retourner vers vous,
au rythme des battements de nos
cœurs... Hélas ! vous savez qu'un
professeur de philosophie m'a in-
sufflé sa foi , a fixé mon idéal , mon
avenir, et vous n'épouserez jamais,
dites-vous, une intellectuelle... Alors,
je ne sais plus, je suis très malheu-
reuse... Aurai-je le courage de vous
envoyer cette lettre... je ne trouve-
rai certainement plus celui de la
refaire...

La vieille demoiselle s'était levée,
frémissante de colère. Ainsi on la
frustrait du fruit de toute une vie
d'abnégation et de dévouement to-
tal. Ainsi on lui volait son disci-
ple. Ainsi Yvett e Lamurat, sa meil-
leure élève, ironiserait plus xtard,
comme toutes les autres, en. _sé*p'ël£
chant sur un paquet de langes : •

— Ah ! mademoiselle, voyez-vous,
la voilà la vraie philosophie !

Eh bien , non ! Il ne triomphait
pas encore, M. Pierre Damblin !
Cette lettre qu'elle froissait nerveu-
sement, cette lettre qu'Yvette ne re-
commencerait pas, ah 1 comme elle
allait la lacérer, la déchirer en pe-
tits morceaux !...

Un miroir , devant elle, lui réflé-
chit l'image de sa fureur et il lui
sembla, pour la première fois, dé-
couvrir celle, réelle, de son visage :
un visage vieilli , ridé, un visage qui
n'avait pas connu l'amour...

Et la vision d'Yvette se super-
posa à la sienne, de son front pur
sur les boucles blondes, de ses
yeux verts de chatte aimante à la
fossette câline du menton...

— Je suis très malheureuse, cla-
mait son élève... •

Mais cette lettre — elle le com-
prenait maintenant — avait été
écrite pour elle, surtout pour elle,
comme un appel au secours, une
grâce, et aussi , un reproche...

Alors , très vite , pour ne plus ré-
fléchir, le professeur en retraite
planta sur sa tête son chapeau de
vieille fille , un tantinet ridicule,
cacheta l'enveloppe et courut jeter
la lettre d'Yvette dans la boîte pos-
tale la plus proche...

Jacques ALÈGRE.

Eisenhower lance une « offensive »
contre les maladies mortelles

et le « sombre mystère » du cancer
WASHINGTON (A.F.P.). — Le pré-

sident Eisenhower a demandé aiu Con-
grès de prévoir des fonds de 126 mil-
lions 525.000 de dollars pour entre-
prendre des recherches visant à élucider
le « sombre mystère » du cancer et lut-
ter contre les autres principales mala-
dies mortelles. Dams un message adres-
sé aux Chambres, Je président propose
que les Etats-Unis lancent ume « nou-
velle et vigoureuse attaque » contre la
maladie.

Dans oe message, le président Eisen-
hower propose un programme en cinq
points :

1. Un total de 126.525.000 dollars, soit
¦une augmentation de 28 % des crédits
fédéraux pour les recherches médicales.

2. Deux cent cinquante millions de
dollars échelonn és sur les cinq pro-
chaines années pour la construction de
centres de recherches médicales et de
formation .

Ces fonds seraient répartis parmi les
institutions spécialisées des Etats, des
municipalités et les organismes privés
à condition que ces institutions four-
nissent un montant au moins égal à
celui des fon ds gouvernementaux.

3. Des mesures pour remédier à la

pénurie de personnel médical, program-
me pour lequel M. Eisenhower ne re-
commande pas un montan t fixe de cré-
dits. Il souligne, cependant, que le nom-
bre de médecins sortan t chaque année
des écoles de médecine arrive à peine à
répondre aux besoins créés par l'ac-
croissement de la population et que
le nombre des dentistes et infirmières
diminue par rapport à l'augmentation
du nombre d'habitants.

4. La prise de mesures pour renfor-
cer certains autres services sanitaires,
dons toutes les parties des Etats-Unis.

5. Le gouvernement envisage une lé-
gislation qui permettrait aux compa-
gnies privées d'assurance-santé de créer
un « pool » commun couvrant l'ensem-
ble des risques d'assurances.

Le président n 'a pas renouvelé la de-
mande qu 'il avait formulée l'an der-
nier de réassurance par le gouverne-
ment fédéral de l'assurance-santé, pro-
jet qui avait soulevé une forte opposi-
tion de la part de l'Association des mé-
decins des Eba ts-Unis, sous prétexte
qu'il constituerait le début de l'instau-
ration de la « médecine socialisée » et
qui n'a reçu aucun appui au Congrès.
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viennent de chez

Electricité orangerie 4
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VOYAGES DE PAQUES 1956

Espagne - Baléares 9 jours - rr. aso.-

Paris - Versailles 4 *«•* • rr. jgËS
Départ Jeudi soir 29 mars - Hôtel ler rang

Nice - Côte d'Azur 4 jours , Fr. no.-
POUE SKIEURS : 4 Jours Fr. 75.—

Grindelwald - Petite-Scheidegg
Programmes - Renseignements - Inscriptions

Librairie Berberat "!£$*£& £*
Autocars Wittwer "- ŜS..»-
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THEATRE DE BEAULIEU, LAUSANNE
18, 19, 26 et 29 février et 4 mars

; REVUE 1956
« ON TOMBE DES NUES »
Fr. 15.— et 16.— par personne

(entrée comprise)

RENSEIGNEMENTS, INSCRIPTIONS :

AUTOCARS FISCHER Tél 755 21
MARIN (Neuchâtel )

on RABUS, optique Tél. 5 il 38

THEATRE BEAULIEU • Lausanne

REVUE 1956
«ON TOMBE DES NUES»

19, 26, 29 février et 4 mars
Prix Fr. 15.— (entrée comprise)

S K I E U R S
Dimanche 29 janvier - Fr. 15.— .

G R I N D E L W A L D
Départs : Peseux, temple, à 6 h. 15

Neuchâtel, place de la Poste, à 6 h. 30
Renseignements et Inscriptions :

mi ĵ U
Neuchâtel Tél. 5 26 68

Librairie Berberat ^M 1̂80
mBBmmmmmmJ
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V0YAGES DE PAQUES 1956
Pr 180 "Uni** Fr. 70.— pour

tout compris VERSAILLES le voyage

4 Jours, avec départ Jeudi 29 mars au soir

LA PROVENCE - COTE D'AZUR
NIMES - ARLES - CANNES - NICE
4 Jours : du 30 mars au 2 avril

Fr 185.— tout compris 

La Provence - La Camargue
NIMES — MARSEILLE — AVIGNON

4 Jours : du 30 mars au 2 avril
Fr. 170.— tout compris 

RENSEIGNEMENTS, INSCRIPTIONS :

AUTOGARS FISCHER T,,*,,,,
MARIN (Neuchâtel)

ou RABUS, optique Tél. 511 38

SAUCISSE à RÔTIR
et SAUCISSONS

pur porc

SAUCISSE AU FOIE
extra-juteuse

BOUCHERIE-
CHARCUTERIE

R. VAUTRAVERS
Portes-Rouges 149

NEUCHATEL
Tél. 5 56 84

A VENDRE
cuisinière à gaz « Hoff-
mann, émaillée, blanc, 3
feux , four, couverture et
socle. A. Tripet, faubourg
du Lac 4.

SKIEURS
Vue-des-Alpes

DÉPARTS : Samedi à 13 h. 30
Dimanche à 9 h., 10 h. et 13 h. 30

Téléski Chasserai
DÉPARTS : Samedi à 13 h. 30

Dimanche à 9 h. 30 et 13 h. 30

Autocars Wittwer
Autocars FischerA

La fantaisie
des colliers

parisiens
Trésor 2

1 ¦——

A VENDRE
une magnifique table
ovale de salon, en noyer
poil, ancien modèle. —
S'adresser à F. Haymoz,
Parcs 83, tél. 5 67 74.

POUPÉES
costumées en Neuchâte-
loises ou en Vaudolses,
yeux mobiles, grandeur
VT cm., accompagnées
d'un ravissant négrillon
habillé. L'envol 8 fr. 80
contre remboursement,
sans frals. Favorisez un
handicapé. M. Favrat ,
Cour 40, Lausanne.

A vendre
POTAGER

à bols, marque «Eskimo»
k l'état de neuf. Tél.
5 59 49.

A vendre une

batterie d'orchestre
S'adresser à S. Brunner,
Ecluse 48, Neuchâtel.

A vendre deux paires
de

PANTALONS
sport pour fillette de 13
à 14 ans. Tél. 6 52 77.

URGENT
à céder

FRIGO neuf
valeur Fr. 3750.— pour
Fr. 2550.—, 2 portes, con-
gélateur, 260 1. avec 5 ans
de garantie. — Offres
sous chiffres P. lSôl N.
à Publicitas, Neuchâtel .

A vendre

« Ford Taunus »
M 12

38.000 km., bleu métal-
lisé, très belle voiture, à
l'état de neuf . Fr. 4800.—
Tél. (0*3*8) 6 72 73.

A vendre une

« VESPA »
modèle récent , 1.1.000 km.
en très bon état. Prix
800 fr. comptant. Tél.
5 23 44.

« VESPA »
ancien modèle, complète,
roue de réserve. A revi-
ser. Fr. ÎOO.— comptant.
Avenue Soguel 9, Corcel-
les (NEI) .

A vendre, pour cause de
non-emploi

fourgonnette
« Morris »

type Van, charge utile
500 kg., 8 CV. porte-ba-
gages sur le toit. Bon
état de marche et d'en-
tretien . Prix avantageux,
1600 francs.

Adresser offres écrites
& I.S. 476 au bureau de
la Feuille d'avis.

SOLDES |
j| Profitez Jb
M des derniers jours W

m F. ARNOLD I
51 Maroquinier Moulins 3 IL

CINÉMA
sonore, 36 mm. portatif ,
professionnel, à vendre.
J. Manera, avenue de
France 66. Lausanne. ,,

Motogodllle
« Evlnrude », 8 OV., peu
usagée, à vendre, 600 fr.
Brocard, Crans (Vaud ) ,.

A vendre une y
canadienne

doublée mouton, en par-
fait état, pour garçon de
U1-1Q ans. Tél. 5 66 39,
Riveraine 64, 1er, centre.

A vendre

« Granum »
émaillé brun, modèle 3,
à l'état de neuf. Deman-
der l'adresse du No 466
au bureau de la Feuille
d'avis.

A vendre un

pousse-pousse-
poussette

belge en très bon état.
S'adresser à Mme Ktlnzl,
Parcs a*...., ,-i(Ti0 , ; , ,

A VENDRE
lessiveuse à vapeur, en
cuivre, avec les tuyaux,
une machine à ' laver
« Hoover I ». S'adresser
Charmettes 103, 1er, tél.
8^38 89.

AUTO-ÉCOLE
Balance 2 ' Tèli 5 32 57

Profondément touchés par les Innombra-
bles messages et témoignages de sympathie
qui leur ont été adressés lors de leur grand
deuil,

Madame André CORNU-VOGEL

Monsieur et Madame

André CORNU-PIEVANI

ainsi que les familles parentes et alliées,
dans l'Impossibilité de répondre personnel-
lement à chacun, expriment leur reconnais-
sance et leurs remerciements sincères à
toutes les personnes qui les ont entourés
dans leur douloureuse épreuve.

Cormondrèche, 26 Janvier 1956.
i 
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LA CHINE COMMUNISTE CONSTRUIT
DES ROUTES STRATÉGIQUES

Le gouvernement de la Chine communiste ne reste pas inactif en matière
de construction de routes stratégiques. Notre photo montre un camion,
surmonté du portrait de Mao Tsé-toung, ouvrant les derniers 500 km. de
la route qui relie Sezchnan à la région tibétaine d'Apha. Cette route, qui
traverse un col de 3500 m. d'alti tude, a une grande importance militaire.

Les fraudes fiscales
atteignent 80 milliards

de lires à Milan

ITALIE

MILAN (ANSA). — L'Office des con-
tributions milanais vient d'achever la
« revision » des déclarations fiscales sur
le revenu et a constaté que certains con-
tribuablies ont soustrait au fisc une par-
tie de leurs revenus pour un montant
global de 80 mil l iar ds  de lires. La nou-
velle loi fiscale demande que les contri-
buables remplissent leurs déclarations
d'impôts sur la foi du serment.
m_ ws_ mmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmm m

Vous auriez dû exiger une
fermeture éclair COLOR-METAL
avec bande jaune de garantie !

Des stations de brouillage
vont entourer Berlin-Ouest

ALLEMAGNE DE L'O UEST

BERLIN (O.P.A.). — L'administration
des postes de la République démocrati-
que allemande a décidé d'établir tout
un réseau de station s de brouillage ra-
diophonique autour de Berlin. Le «Moi>
genipost », paraissant à Berlin-Ouiest, an-
nonce que les stations de relais seront
installées tous les 50 kilomètres à la
périph érie de Berlin, en vue de brouil-
ler la réception en zone soviétique des
émissions radiophoniques de Berlin-
Ouest. En même temps, la réception en
Allemagne occidentale des programmes
des deux émetteurs de Berlin - R.I.A.S.
et Berlin-libre sera aussi troublée.

L'Union soviétique
construit des centrales
électriques alimentées
par l'énergie atomique

INDE

BANGALORE (Inde) (A.F.P.). -
L'Union soviétique a commencé la cons-
truction die centrales électriques alimen-
tées par l'énergie atomique, a annoncé
M. Plotniko, délégué soviétique, devant
les membres du comité pour le com-
merce et l'industrie de la commission
économique pour l'Asie et l'Extrême-
Orient (E.C.A.F.E), don t la huitième ses-
sion a été ouverte à Bangalore. M. Plot-
niko a précisé qu'en 1960, ces centrales
auront une capacité totale de produc-
tion de 2,5 millions de kWh.

Après avoir indiqué que son pays
était prêt k partager avec les pays
d'Asie son expérience dans l'usage paci-
fique de l'énergie atomique, M. Plot-
niko a ajouté que l'Union soviétique en-
visagerait l'échange d'experts atomiques
avec les pays asiatiques.

De leu r côté , les délégués de la Fran-
ce, de la Grande-Bretagne et des Etats-
Unis ont déclaré que leurs pays étaient
prêts à participer à l'accroissement des
sources d'énergie dams les pays d'Asie.

A TRAVERS LE MONDE
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Pourquoi toujours ; .••wT%:r̂
plus de femmes suisses àC^^^préfèrent PLANTA : ^̂ ^SBLw

Ouvrez le cube d'or, sentez l'arôme qui s'en dégage et -jf--; - iïjBfl * .W \̂ l
vous comprendrez leur choix. La fraîcheur et la finesse ^̂^fl^EHËiL '̂' 4^>
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PLANTA contient les vitamines A et D. <̂ ^ B̂é^̂ ^̂ '

•#5*13—CÇ Un produit SAIS

, Exigez PLAN TA dans le cube d'or, si fraîche et si f ine!

Le soleil chez vous

r . m * \
Localion-venle à partir de fr. 15"*" i

En exclusivité (démonstrations) !

DROGUERIE / Iffîn

]2l / A*^ S1"* Maurice 4- \
\Cf NEUCHATEL !

Tél. 5 31 13 j

Ç >
Vente de blanc

JLV / O  d escompte
du 21 janvi er au 3 février

Très belles qualités pour

Trousseaux
Draps brodés . . . . * . . . 180/260

de Fr. 2J10£à 274°
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Taies assorties
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KUFFER & SCOTT
, La maison du trousseau

e (Autorisée par le département cantonal
de police)
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Radiateurs « LILOR •*¦ alimentés au
BUTAGAZ, à air puisé. Modèle mural

Modèle *aveë bouteille incorporée,* -nia- :

bile (sur roulettes), brûJleur réglable,

Economique iaij3îîg3g111 g WWte-

Butaga
S
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A vendre six

ÉTAGÈRES
en métal, largeur 100 cm,
longueur 1150 cmr.!: hau-
teur 270 cm. Adresser of-
fres écrites à ,K. U..476
au bureau de la Feuille
d'avis.

En réclame

DIVAN-LIT
neuf , métallique, plan-
chette aux pieds, teinté
noyer avec protège-mate-
las et matelas à ressorts
(garantis 10 ans) au prix
de 1150 fr. Port et embal-
lage payés. W. ' Kurth ,
avenue de Morges 70,
Lausanne. — Tél. (021)
24 66 66 ou 24 65 86.

TIMBRES -POSTES
Jamais lot plus superbe, admirablement
classé et strictement correct, se prêtant sur-
tout pour revendeurs, prix exceptionnelle-
ment bas, n'a . été: offert contre paiement
comptant pour- circonstances'imprévues. Ca-
pital à verser selon entente, de 5000.— à
10,000.̂ -. Ecrire sôùs chiffres P. K. 60146 C.

à Publicitas, Genève.

FROMAGE
D'ITALIE

avantageux

: BOUCHERIE

R. MARGOT

|BF Î̂-^BP̂  C'est exact ?
Ŵ^ t̂̂ ~y^ v̂lr Je ne ^ois iaraais oublier de faire
W >JXBS&>JP^ y B mes achats chez les commerçants
¦ —ff— S0M » distribuant les timbres
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/l COUVERTS DE TABLE
UU J /^K 100 gr., argentés, livrés dlrecte-
I mj  IBm ment par la fabrique aux parti-
\ / l  /Bv =ullers * (Paiements par acomptes).
VI  j  /̂ Références de 30 

ans. Par exem-
11 U jl pie, service de 72 plècee à partir

M f f  II de Fr. 276.— , franco de port et de
S il S douane. - Demandez le catalogue
ffl M 3 gratuit à FABRIQUE DE COU-
W IB IB VERTS A. PASCH & Co, Solingen

V V (Allemagne) No 16.

SOLDES
Sacs à

commissions

**¦<r NCUCNATIL

Selle maculature
iu bureau du journal
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1 Saumon de mer fumé i *) K MARGARINE la, 10% beurre i
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«smio»
La meilleure orange sanguine

Buvez chaque matin un grand verre
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A IA UMIIE DU SURNATURELAU TEMPS
D'AUTREFOIS

En notre époque de parfait réa-
lisme, où la science s'efforce, avec
succès souvent, de fournir une ex-
plication à n 'importe quel phéno-
mène, il est intéressant de se pen-
cher sur les modes et coutumes de
nos vieilles gens. De feuilleter, par
exemple, ce vieil almanach, datant
de l'an de grâce 1842, dans lequel
un de mes arrière-cousins, cloutier
de son métier et homme d'expé-
rience, avait noté au jour le jour
le résultat de ses observations, où
venaient s'intercaler les comptes de
son ménage et le journal de sa mo-
deste exploitation.

C'est ainsi que l'on pouvait lire :
12 janvier : tué le « caïon », 2441

livres, fait 48 saucissons et 37 sau-
cisses au foie : 7 mars : bon pour
semer les pois ; 12 mars : bon pour
planter les oignons ; 15 avril : vendu
5 livres de clous à Jean-Frédéric,
ce qui fait 10 batz qu 'il m'a payés ;
3 mai : un lundi, bon pour planter
les courges ; 14 mai : bon pour se-
mer les haricots à verges et les fèves;
6 juin : bon pour vider le creux à
purin ; 8 juin : Saint Médard ; il
pleut, on verra si c'est pour six se-
maines ; 30 juin : depuis huit jours
il fait beau, excepté le jour de la
saint Jean , où on a eu une « carre »,
les noix seront mauvaises (à véri-
fier) ; 15 septembre : bon pour
abattre les « canepires » et pour
broyer, si on veut du cidre clair ;
18 octobre : prêté 12 batz à la Li-
sette (mention barrée, avec l'ins-
cription : rendu).

Et ainsi, jusqu'au bout de l'année,
se succédaient les notes et les re-
marques de cet homme prudent,
porté déjà à quelque méfiance au
sujet des croyances généralement
admises.

On ne discutait pas ces croyan-
ces ; elles étaient au-dessus de toute
contestation. On savait qu 'il y avait
de bons et de mauvais saints, des
lunes propices ou néfastes, des en-
droits mal famés qu 'il était prudent
d'éviter la nuit , des gens au mauvais
œil de funeste rencontre.

On savait que l'année s'annonçait
mal si la première personne croisée
sur la route au matin du 1er janv ier
se trouvait être une vieille femme ;
qu'il valait mieux* rentrer chez soi
si, prêt à se mettre en route , on
voyait un chat noir traverser le che-
min , de'- même que si , sur sa droite,
on entendait le croassement lugubre
de la corneille noire.

Toutes ces superstitions, aujour-
d'hui, nous font sourire. Nos vieilles
gens, pourtant, n 'étaient pas des ni-
gauds ; au milieu du siècle dernier
ils avaient renoncé à croire aux
sorciers. La plupart du moins n'y
croyaient plus ; les autres se mé-
fiaient encore, mais sans oser
l'avouer.

Personne, pourtant, dans les cam-
pagnes, ne mettait en doute le fait
que certaines maisons fussent han-
tées par des êtres surnaturels, sortes
de génies bienfaisants ou malfai-
sants, joueurs de farces et de mau-
vais tours pouvant tourner au tra-
gique.

Servants, lutins ou farfadets , gar-
diens de la braise couvant sous la
cendre, faisant claquer les volets
et grincer les serrures, ces êtres
énigmatiques semblaient surtout se
complaire dans la chaleur de l'éta-
ble. Là, ils s'amusaient à tresser en
natte la queue des vaches ou la cri-
nière du cheval, à détacher les bêtes
puis à les rattacher en les changeant
de place, parfois même réussissant,
chose presque incroyable, à réunir
deux bêtes dans le même licou, cha-
cune tirant à soi, au risque de
s'étrangler.

Réveillés en sursaut, les gens de
la maison accouraient, trouvaient ce
beau désordre. Le fauteur avait na-
turellement disparu, tout prêt à une
prochaine récidive. Soupçonnant la
malice d'un mauvais drôle, on mon-
tait la garde : rien ne se produisait.
Mais, dès la première relâche, tout
recommençait. Comment, dès lors,
ne pas croire au mystère ? En pays
catholique, on eut recours à l'exor-
cisme avec plus ou moins de succès.
Chez nous, semble-t-il, de tels phé-
nomènes se firent de plus en plus
rares ; néanmoins, à la fin du siècle
passé, les têtes grises étaient nom-
breuses qui se seraient laissé brûler
vives plutôt que de convenir qu'il
n'y avait là rien de surnaturel.

Il y a tout de même encore
des mystères

Hallucinations, balivernes ou con-
tes bleus toutes ces histoires cle nos
devanciers ? Des esprits forts s'ef-
forcent et s'efforceront toujours de
le démontrer. Il y a cependant cer-
taines énigmes devant lesquelles ils
devront reconnaître l'impuissance
de leur froide logique. Il faut citer
au premier rang les « prières » que
font certaines personnes pour la
guérison de maladies ou infirmités
bien déterminées.

Il y a la prière pour guérir les
entorses, celle pour arrêter l'épan-
chement du sang, celle pour faire

passer les verrues. Il y a la prière
pour guérir l'eczéma, celle contre
le piétin des bovins ou l'engorge-
ment de la tétine des vaches.

Il n'y a guère de douleur ou d'in-
firmité qui n'ait ou n 'ait eu sa prière
spéciale et son spécialiste.

Il est bon, toutefois, de s'entendre
sur le terme. La « prière » en ques-
tion se trouve être dans bien des
cas une simple formule qui n'a pas
grand-chose de commun avec l'invo-
cation pieuse du chrétien.

Formule magique, suite de mots
parfois difficilement compréhensi-
bles, cette « prière » se transmettait
de père en fils durant des généra-
tions. Elle ne pouvait être révélée à
qui que ce soit, sauf à l'héritier du
« don », lequel, en même temps que
la formule magique, acquérait le
monopole de son efficacité.

Le processus des diseurs de priè-
res variait avec, les individus.  Si les
uns étaient prêts à officier à tout
moment, il fallait pour les autres
observer un rite bien défini. Il fal-
lait , par exemple, arriver avant
l'aube, entrer sans heurter et sans
saluer personne, puis se retirer sans
remercier, après que le mège, averti
d'avance, eut récité sa litanie.

Si incroyable que cela puisse pa-
raître, l'intervention des faiseurs
de prières était généralement cou-
ronnée de succès. Bien des mains
couvertes de verrues se retrouvèrent
indemnes en quelques jours ; dar-
tres ou eczémas disparurent de mê-
me, tandis que maintes entorses ou
contusions connaissaient un soula-
gement immédiat.

Les témoins de ces quasi-miracles
sont nombreux parmi nous, car,
quoique certaines « prières » se
soient perdues, il existe encore au-
jourd 'hui des gens qui ont reçu le
« don » transmis par quelque an-

cêtre. Le signataire de ces lignes a
vu lui-même deux cas d'interven-
lions étonnantes : celui de l'arrêt
instantané d'une hémorragie nasale
réfractaire à l'intervention du mé-
decin et celui d'un cas de brûlure
grave, laquelle ne produisit pas
même d'enflure ensuite de la
« prière » dite aussitôt par une per-
sonne présente au moment de l'ac-
cident.

Certes, les « prières » des mèges
ne connurent  pas que des succès.
Les échecs, plutôt rares, furent at-
tribués soit au manque de confiance
du , consultant , soit à l'inobservation
des rites prescrits en certains cas.
La science pourra-t-elle un jour

tout expliquer ?
Les diseurs de prières se font

rares. Des formules se sont perdues,
faute d*avoir pu être transmise avant
la mort de leur tenant. Les progrès
de la médecine, la multiplicité des
assurances maladie ou accidents... et
aussi la crainte d'être blagués par
les esprits forts retiennent assez sou-
vent ceux qui seraient tentés d'avoir
recours aux voies mystérieuses.

Pourtant certains, en secret, n'hé-
sitent pas à s'en remettre aux an-
tiques formules, dont ils attendent
et reçoivent parfois un réel soula-
gement.

Si l'on note que les dites « priè-
res » ne sont généralement pas d'ins-
piration religieuse, qu 'elles peuvent
être récitées par des initiés de tou-
tes conditions et de toutes morali-
tés, si l'on retient enfin qu'elles sont
souvent couronnées de succès et que
l'officiant n'exige aucune rétribu-
tion , on conviendra qu'il y a là
quelque mystère.

La science, un jour , en donnera-
t-elle la clé ?

S. z.

DANS NOS CINÉMAS
AU STUDIO t

« FENÊTRE SUR COUR »
Dans ce film remarquable de Hitch-

cock, avec Grâce Kelly et James Stewart,
tout est vu à travers une fenêtre. Le re-
porter-photographe Jeffrles (James Ste-
wart) s'est cassé une jambe. Immobilisé
chez lui, 11 regarde vivre les gens d'en
face. Jeffrles, qui ne manque pas d'Ima-
gination, construit tout un roman poli-
cier, mène son enquête avec ses appa-
reils de travail et acquiert la conviction
qu'un voyageur de commerce a tué sa
femme. « Fenêtre sur cour » possède bien
d'autres valeurs. Des acteurs tels que
Grâce Kelly et James Stewart, des cou-
leurs remarquables et, sur le plan tech-
nique, une sonorisation dont les effets
sont surprenants.

Samedi et dimanche, en 5 à 7, «Siam»,
de la célèbre série « Le monde et ses
habitants », dévoile au public un monde
nouveau et exotique. Dans ce pays, les
inondations sont bienfaisantes, c'est aussi
le seul pays qui possède des écoles pour
les éléphants. « Ouragan » (le pur-sang)
est tourné dans un ranch du Kentucky.

A U APOLLO : « LA ROMAINE »
Le film le plus discuté de la Biennale

de Venise, aveo la reine incontestée de
l'écran, Gina Lollobrigida, Daniel Gelin,
Raymond Pellegrin, d'après le roman
d'Alberto Moravia. L'action se déroule à
Borne sous le régime fasciste. Adrlana,
une Jolie fille du peuple , pose comme
modèle chez un peintre. Malgré les con-
seils Intéressés de sa mère, elle repousse .
l'artiste, car elle voudrait rester pure et
ee marier avec Gino, un chauffeur en
qui elle volt l'homme qui réalisera son
rêve modeste de se faire une famille.
Lorsqu'elle cède à son fiancé, sa mère,
qui aurait préféré pour elle une vie ga-
lante plutôt que la savoir condamnée k
une existence misérable comme la sienne,
en éprouve un méchant plaisir. Au cours
d'une promenade a la campagne, on l'a
fait boire et elle se donne à Astarlta, un
fonctionnaire de la police qui avait Jeté
depuis longtemps les yeux sur elle et
qui, plus tard , lui révélera que son
« fiance » est en réalité marié .

AU PALACE :
« RIVIÈR E SANS RETOUR »

Canada 1875. A peine sorti de prison ,
Matt Calder (Robert Mltchum) va re-
prendre son fils Marc (Tommy Rettlg),
10 ans, recueilli par la chanteuse Kay
(Marilyn Monroe), et l'emmène travail-
ler la terre dans une région Infestée d'In-
diens, près de la meurtrière « rivière sans
retour ». Bientôt le fils Idolâtre son père.
Un jour, Matt sauve de la noyade Kay
et Harry Weston (Rory Calhoun), Joueur
professionnel, qui se rendaient à C'oun-
cll-Clty pour faire enregistrer leur droit
de propriété sur une mine d'or qu'Harry
a gagnée au poker. Pour atteindre plus
vite Councll-Clty, Harry assomme Matt
et lui vole son cheval et son fusil. Indi-
gnée, Kay refuse de le suivre plus loin.

AU THEA TRE :
« LA SIRÈNE DE BATON ROUGE »

et « LA SIXIÈME VICTIME »
« La sirène de bâton rouge » est un

fUm d'aventures exceptionnelles , tandis
que « La sixième victime » est un nou-
veau film policier. Un programme sen-
sationnel pour les habitués du Théâtre.

AU REX PANORAMIQUE :
« LE CHATEA U DE VERRE »

Il fallait s'attendre que la réalisation
de René Clément plaise aux fort nom-
breux spectateurs. Certes, Inspiré du ro-
man de Vlkl Baum, « Sait-on jamais ? »,
le célèbre metteur en scène , réalisateur
des « Maudits » , « Monsieur Rlpois » , etc.,
a signé là une grande œuvre française.
Décors suisses splendldes, décors de mon-
tage en studio d'une richesse éblouis-
sante, photos magnifiques. U faut dire
aussi et surtout que René Clément est
servi par une exceptionnelle distribution :
11 trouve en Michèle Morgan une in-
terprète Idéale , sensible, émouvante et
nuancée. Jean Marais est son partenaire ,
ce qui , k nouveau, réunit le couple de
« Aux yeux du souvenir » dont nous nous
étions délectés 11 n'y a pas si longtemps.
Jean Servals a le rôle délicat du mari.
Son Intelligence et son Jeu ne seront pas
de trop pour en exprimer tous les tour-
ments. Excellent spectacle qu 'il est bon
de recommander à nos lecteurs.

IL AVAIT
LE FEU SACRÉ
elle était tout feu , tout flammes !

Ils se marièrent et furent heureux,
car pour entretenir la chaleur de leur
amour, ils achetèrent deux COUVINOI-
SES, l'une au mazout, l'autre au char-
bon.

Faites comme eux : protégez votre
foyer.

Modèles livrables tout de suite à la
Quincaillerie du Seyon S. A. et chez
Grenacher, combustibles, Saint-Biaise.

La maison était trop chauffée...
Naturellement, en sortant vous avez pris
froid et vous toussez ! La toux est le
début des complications, et pour les évi-
ter vous devez prendre dès ce soir l'ex-
cellent SIROP DES VOSGES CAZÉ. Pur
ou dans une boisson chaude, le SIROP
DES VOSGES CAZÉ calme la toux et
agit comme antisepti que des voies res-
piratoires. Ayez confiance dans le SIROP
DES VOSGES CAZÉ, car il est actif ,
énergique et agréable au goût.

Chez vous : SIROP DES VOSGES.
Au dehors : PATE DES VOSGES.

ÉTAT DE LA NEIGE
du 27 janvier 1956 à 8 heures

AUX CHAMPS DE SKI
Haut.Alt. STATIONS de Ia conditions

Oberland neige de la neige
bernois cm.

1960 A d e l b o d e n . . .  70 mouillée
1953 Beatenberg . . 35 fraîche
1270 Brunig-Hasliberg 25 mouillée
1619 Grindelwald . . 40 »
1930 Gstaad . . . . 70 »
3460 Jungfraujoch . . +100 poudreuse
1825 Kandersteg . . 40 mouillée
2064 Petite-Scheldegg 70 fraîche
1600 La Lenk l. S. . 80 mouillée
1938 Murren . . . . 60 »
1930 Saanenmôser . . 70 »
1880 Wengen . . .  70 »
1500 Zweisimmen . . 60 »

Grisons
2150 Arosa . . . .  +100 fraîche
2550 Davos-Parsenn 100 »
2000 Flims-Wr ' "-laus 50 tôlée
1785 Klosters-Parsenn 45 fraîche
1750 Lenzerhelde

et Parpan . . 40 mouillés
2050 Pontreslna . . 70 poudreuse
2500 Saint-Moritz . . 60 fraîche

Jura
1293 Mont-Soleil

et Chasserai . 60 fraîche
1340 Moron . . . .  15 mouillée
1200 Pont-Brassus . 45 »
1480 Saint-Cergue . , 60 »
1300 Sainte-Croix

les Basses . . 35 »
1425 Tête-de-Ran, .

Neuchfttel . . 30 fraîche5*'
1300 Welssensteln . 10 »

Vaud-Valals
1800 Champéry . . 90 mouillée
1400 Château-d'Oex . 80 »
1060 Châtel-St-Denis-

La Gruyère 50 »
1450 Lac Nolr-Berra . 90 »
1680 Les Dlablerets . 80 »
1400 Les Pléiades et

Orgevaux . . 15 »
1900 Leysin . . ..  40 »
1800 Montana et

Crans. . . .  40 »
2000 Rochers-de-Naye 15 »
2450 Saas-Fee . . .  30 »
2206 Verbier . . .  70 »
1808 Villars-Cheslères 70 »
2200 Zermatt . . .  +100 fraîche

Snlsse centrale
Tessln

1820 Andermatt . . 100 »
1800 Engelbérg . . .  80 »
1600 Rlgl 40 mouillée

SENSATIONNEL
5 jours à Nice

pou r le

C A R N A V A L
2-6 février 9-13 février

Dès Fr. 111.— depuis Lausanne
Voyez votre agence de voyages
ou Auderset & Dubois , Genèv e

COLLABORATION ENTRE LE HAUT ET LE BAS!

Les travaux publics de Neuchâtel ont loué à ceux de la Chaux-de-Fonds,
comme nous l'avons relaté, un camion-pompe qui est utilisé pour vider

proprement et rapidement — les dépotoirs de rues. Voici l'engin en
action au bas des Chavannes.

(Phot . Castellani, Neuchâtel)

L'agriculture ne peut trouver
le salut dans l'industrialisation

DU CÔTÉ DE LA CAMPAGN E

Du Service romand d 'informations
agricoles :

Devant l'accumulation croissante
de stocks de produits agricoles que
les Américains ne trouvent pas à
placer — a-t-on pu lire récemment
dans les journaux — le président
Eisenhower propose aux fermiers
de son pays de s'abstenir d'ouvrir
une partie de leurs terres cultiva-
bles, et de les payer pour les récol-
tes qu'ils n'auront ainsi pu pro-
duire.

Comment les Etats-Unis se sont-ils
trouvés acculés à une situation aussi
grotesque ? Les raisons en sont cer-
tes multiples et pas toujours aisées
à discerner du premier coup. Nous
savons trop combien les problèmes
qui touchent à l'économie rurale
sont complexes pour nous aventurer
en des jugements simplistes sur
l'agriculture de pays où nous ne
sommes pas allés. Nul n 'ignore ce-
pendant à quel point l'Amérique du
Nord a le culte de la productivité.
Et nous savons par ceux qui s'y sont
rendus, que l'agriculture n'y a pas
davantage échappé que les autres
secteurs de l'économie. On ne s'y
intéresse guère en de nombreuses

régions qu'aux productions assurant
un maximum de rendements,, avec
un minimum de frais, du fait d'une
rationalisation et d'une motorisation
poussées au plus haut point, et qui
peuvent être commercialisées le plus
aisément, grâce à la mise sur le mar-
ché de tonnages élevés.

La petite exploitation qui com-
mence par produire un peu de tout
pour les besoins de la famille qu'elle
fait vivre , puis pour ceux du mar-
ché local , et ne livre que ses sur-
plus au grand trafic, y est générale-
ment considérée comme n'ayant su
se mettre à la page. Les fermes où
l'on ne se nourrit guère que de den-
rées et de conserves achetées au de-
hors sont , nous assure-t-on, nom-
breuses là-bas. Comment s'étonner
que , dans ces conditions , on en ar-
rive à une accumulation de certains
produits cultivés en masse sans
égard pour leurs possibilités d'écou-
lement ?

Nous sommes donc dans le juste
en Suisse, lorsque nous favorisons
l'exp loitation familiale de polycul-
ture , même si celle-ci se trouve dans
l'impossibilité de produire à aussi
bas prix que le grand domaine in-
dustrialisé.

J. D.

AUTREFOIS - LA VIE RÉGIONALE - AUJOURD'HUI

Visite à la Maternité de Neuchâtel
où — le savait-on? — se pratique la méthode

de l'accouchement sans douleur

NOS REPORTA GES

Qui n'a pas entendu parler de
l'accouchement sans douleur ? Ce
sujet a tenu la vedette il y a quel-
que temps. Nous y revenons au-
jourd 'hui non pour exp liquer la
nouvelle méthode ni la discuter,
mais pour dire comment la Mater-
nité de Neuchâtel s'est , sans bruit ,
mise à la page.

On croit encore dans notre popu -
lation que l'accouchement sans dou-
leur est l'a f f a i r e  de quel ques spécia-
listes. Allez à la Maternité et on
vous apprendra : « L'accouchement
sans douleur ? Mais il y a au moins
une année que nous l'app liquons. »
On croit également que la méthode
est réservée aux futures  mères qui
ont les moyens financiers pour fa ire
leur « apprentissage ». Erreur, à ta
Maternité , institution o f f i c i euse  si-
non of f i c ie l l e  de notre ville, chaque
future mère, de quelle condition
sociale qu'elle soit, est assurée
d'être mise au bénéfice de la mé-
thode nouvelle.

Il était nécessaire, pensons-nous,
de dire ces choses, car les légendes
courent si vite. Journaliste et père
de famille, c'est dou blement curieux

et doublement intéressé que nous
avons été faire l'autre jour visite
au Dr Pierre Berthoud, médecin-
chef de la Maternité :

— Que voulez-vous que je vous
dise ? Regardez.

Et nous avons constaté que les
corridors avaient été repeints , que
des inscriptions « Silence » cou-
raient sur les murs et — voici le
principal — que les maîtres d'état
et les maçons avaient transformé
les salles d'accouchement. Naguère ,
il y avait une salle d'accouchement
avec trois lits et une salle à un lit.
La salle commune a été supprimée ,
et trois salles individuelles créées,
des chambres p lutôt , aux peintures
d'un vert reposant et où tous les
instruments sont cachés dans des
armoires. Tout cela est un des élé-
ments disons pratiques de la métho-
de de l'accouchement sans douleur:
rien ne doit provoquer l'angoisse
de la future mère.

La Maternité a fai t  un e f f o r t  dont
on ne se doute guère pour intro-
duire la nouvelle méthode d'accou-
chement. Le médecin-chef nous a
conté comment, après un stage à

Une des nouvelles salles d'accouchement.
(Photo Castellani , Neuchâtel)

Paris, il entreprit d'innover à la
Maternité de Neuchâtel. L 'accou-
chement sans douleur, comme on le
sait , requiert de la part de la f u -
ture mère une pré paration psycho-
logi que. L 'accouchement ne sera
plus pour elle « un mauvais mo-
ment à passer ». Au contraire, elle
y arrivera parfaitement maîtresse
d'elle-même, après avoir suivi un
cours de huit leçons — qui se
donnent dans une salle de la Ma-
ternité — la renseignant sur tout
le processus de l'enfantement et sur
les moyens de diriger elle-même
l'accouchement par le contrôle mus-
culaire et de la respiration.

La nouvelle méthode a exigé du
personnel de la Maternité une adap-
tation délicate. La préparation à
l'accouchement, en e f f e t , est une
œuvre d'équipe. La fu ture  mère doit
avoir confiance et c'est au médecin,
aux sages-femmes et aux infirmières
à créer constamment ce climat de
confiance, de calme et de détente,
sans quoi la méthode nouvelle se-
rait inop érante. Déjà pendant le
cours préparatoire, l' esprit d'équipe
se manifeste. Puis au jour J , la f u -
ture mère est installée dans sa salle
d'accouchement où elle sera assis-
tée en permanence par une sage-
femme qu'elle connaît déjà. Et tout
se passera bien, la mère étant te-
nue au courant de l'évolution de
l'accouchement, étant active et non
passive. Il est intéressant de noter
à ce propos qu'avec l'accouchement
sans douleur, qui rend inutiles les
traitements narcotiques ou anesthê-
siques, les enfants n'ont pas vu le
jour que déjà ils manifestent leur
présence par des cris. Pour la mè-
re, quelle joie d'être la première à
entendre le voix de son rejeton,
alors que naguère la f i n  de l'accou-
chement , elle le subissait dans une
sorte de brouillard.

La Maternité de Neuchâtel s'est
donc mise à la page. Tout n'est pas
terminé. Des travaux se feront  en-
core plus tard , notamment la sup-
pression des grandes salles commu-
nes et leur remplacement par des
salles à trois lits au maximum.

Et s'il f au t  une conclusion, nous
penserons à ce mari qui , il y  a
quel ques années , accompagnait sa
femme A la Maternité. Elle , elle
allait un peu vers l 'inconnu, et lui
se sentait l 'Importun , avec un grand
I. Aujourd'hui, tout a changé. Et les
maris sont aussi rassurés que leur
femme.

D. B.

Faites comme tout le
monde, demandez un

t J / * tê

^^t_w->

l'apéritif fin et léger

Le lO.OOOme
concessionnaire

IV.
Un jour historique pour la
jeune télévision suisse : la
lO.OOOme concession a été
accordée par les P. T. T. Nous
voyons ici la famille Zwack,
à Zurich , avec leur récep-
teur moderne « SCHAUB ».



""" Voyez en VITRINE
pour quelques jours

Un fauteuil recouvert
d'une HOUSSE

pratique et lavable

Spécialité de la maison

G. LAVANCHY
ORANGERIE 4

M THÉÂTRE DE NEUCHÂTEL
JK Mardi 31 janvier, à 20 h. 30

"fi ;" ,r.'

Ballet de l'Amérique latine
Prix des places Fr. 3.40 à 11.—

Location : AGENCE STRUBIN, Librairie /j&?mc£u>
Tél. 544 66

ACHAT DE :

ferraille et tous vieux métaux
VENTE DÉ :
Déchets de coton et chiffons pour essuyages
MATÉRIEL D'OCCASION
NEUCHATEL p. BRUGÈRE
ÉCLUSE 80 Tél. 51219

C MARIAGES
Personnes sérieuses désirant un parti de

votre choix, ne prenea aucune décision
sans avoir consulté, sous toute discrétion,

Mme J. de POURTALÈS
50, avenue Blanc - GENÈVE

Tél. (022) 32 74 13
V : ., J

Leçons d'anglais
Qui donnerait leçons
d'anglais & débutant un
ou deux soirs par se-
maine 1

Adresser offres écrites
à C. M. 463 au bureau
de la Feuille d'avis.

SOLDES
Garnitures
de bureau
en marbre

\̂C
UM

Ŝ B
_̂mm NIUCNATEI.

AULA DE L'UNIVERSITÉ - NEUCHÂTEL
IIIItlIIIIIIIIIItlIIIIIII IIMIIIIIIIIIItltlIIIIMIlIflllllllllllllItlMtlItff KIMIM tlHIlMIIMiMMIIMMIH IIIIHIf Illlll M

CYCLE DE CONFÉRENCES
sous les auspices *

du Musée d'ethnographie, de l'Université et de la légation du Brésil

LE BRÉSIL
¦ . ;

Samedi 28 janvier, à 16 h. 30

L'ART BAROQUE BRÉSILIEN
(avec projections)

par M. Germain BA2IN, conservateur en chef du Musée du Louvre

Places à Fr. 2.50 et Fr. 3— Etudiants et sociétés Fr. 1.50

BILLETS EN VENTE A L'ENTREE

LlEj ^̂LuQ -B IB
Bue du Seyon 10

PERMANENTES
exécutées par personnel très capable .

PRÊTS
de Pr. 100.— a
Fr. 2000.— sont ra-
pidement accordés
à fonctionnaires et
employés k salaire
fixe. Discrétion ga-
rantie. — Service
de prêts S.A., Lu-
clnges 16 (Rumi-
ne), L a u s a n n e .
Tél. (021) 28 58T7.

(APPRENEZ)
A DANSER

vite et bien
chez

Mme Droz-Jacquin
prof esseur

Rue Purry 4
N E U O H A T E L

Tél. 6 31 81

PRÊTS
de Fr. 200.— à
Fr. 2000.—, rem-
boursements men-
suels, sont accor-
dés sans formalités
compliquées, à per-
sonnes à traitement
fixe, employés, ou-
vriers, ainsi qu'aux
agriculteurs. Rapi-
dité et discrétion,

BUREAU DE
CRÉDIT S. A.

Grand-Chêne 1
Lausanne

Indispensables
aux malades,

aux convalescents

les zwiebacks
hygiéniques

an malt
Médaille d'argent

Zurich 1939
de la

confiserie - pâtisserie

TOj&Jéf

sont aussi
très appréciés

des bien portants
Nombreux dépôts en ville

et dans la région

I PRÊTS
I de 200 a 2000 fr. sont
I accordés TOUT DE
I SUITE à fonctionnal-
I res et employés a
I salaire fixe. Rem-
I boursements men-
I suels. Discrétion ga-
I rantle. — Consnltez-
I nous. Timbre réponse.
I CRÉDITS • OFFICE
S GÉRARD M. B O O S ,
| place de la Gare 12
I (Molrose), LAUSANNE
I Tél. (021) 22 69 26.

SOLDES
Pots à lait |

**»  ̂ «eVCNATEi

A vendre

machines
à laver

k l'état de neuf , fi
prix très avantageux.

Elexa S.A.
Rue du Seyon 10

Tél. 5 45 23

— m

B̂mt x* ̂ /%3ff ëMS _l̂ *-L&lp ^ ^ \ ^ "̂"̂ HP

W PAI APp ^| MARILYN MONROE L |

L TH,r J Rivière sans retour 1
ifci^̂ B*̂ _^̂ g* B̂lï en CINEMASCOPE f c 'M

Ŵ r̂ ^ ^̂ ¦̂lï k* reme Incontestable de l'écran
¦r A Dm i n l̂ GINA LOLLOBBIGIDA \ i
1 p«" 1 LA ROMAINE 1m français B m0w^. ¦%Wfvwf**V >~" } |BL panoramique JE Bve0 KV|
|̂ L JËg* Daniel GCLIN - Raymond PELLEGRIN | \

^^h^^^gtW ¦ 
Mblns 

de 16 ans non 
admis 
¦ [ |

WT ~^K| Samedi, dimanche, 15 h. 17.30, 20.30 je
W i% r v V M' MORGAN • J* PARAIS ; 1

[ «•»» ¦ 
1 Le Château de verre 1

^^ 
V£-J Français M réalisation R. CLÉMENT d'après | |

9_. j _B_ $ [  Vlckl BAUM provoque l'enthousiasme fcj
St̂ ^̂ ĥ ^̂ ^gfHKvâj collectif hm

^^T 
^^wl *«,n»«s STEWART et Grâce KELLY

f STUDIO 1 Fenêtre sur cour
! ÇA 6 30 00 J d'ALFRED HITC'HCOCK'S |
k r Parlé M Samedi et dimanche : matinées à 14.45 I 3^k FRANÇAIB^M Lundi, mardi et mercredi : matinées I %
**ffs»n*. ^fm* - & 16 h. - Tous les soirs k 20 h . 30 \'-:Â

WLWÊI^ÊÊ: A C O N S E R V E R  ¦•ff-J^^^-V

^* TOUS TRANSPORTS y .
$P camionnage, emballage, expéditions ©

£ NEUCHATEL Q

l (038) 522 55 S
0 Chaux-de-Fonds - Le Locle 9

• (039) 2 39 71 6
m> Dans le rayon local de IB km. Fr. 7.80 w
4fB k l'heure Jusqu'à 1000 kg. ififc

HpHMB A C O N S E R V E R  ^-^f^C-gj

PRÊTS
1 Depuis 40 ans, nous

accordons des prêts
aveo discrétion com-
plète. Réponse rapi-
de. Pas d'avance de

frais.

BANQUE
PR0CRÊDIT
FRIBOURG

V. J
f Les Halles ignorent ^I la volaille congelée, j

JMMDESSIN DE MODE--****-**-**-***
¦ et coupe If
§¦; La grande école spécialisée de K3J

1 MODÉLISTES ffHt dirigée par ez-desslnatrlce de H

M LUCIEN LELONG, PARIS M
ISj professeur-modéliste de Paris B
aH Catalogue, annonces, collections de couture ou de confection, I
jB académie, peinture, drapés sur mannequin, tissus, lettre, _ _̂f :
BJ histoire du costume. HP'mm Préparation, en un ou deux ans, selon programme. ¦
g» Hautes références. — Placement éventuel des élèves. j*s|
f f f î  DIPLOME — Egalement cours du soir. §3Ï
SB Renseignements et Inscriptions tous les Jours, sauf Jeudi et B
gai samedi, de 9 à 17 h., a l'école, 8, rue Neuve. Tél. 22 54 97. j£|

I ÉCOLE MARTINI I
¦̂nm LAUSANNE MSMBSËMW

Ce soir LA PAIX a 20 h. 15
La Société des tambours, et clairons

IA BAGUETTE
\

donnera sa

Soirée dansante
et récréative

avec les sept musiciens de l'orchestre bernois i
PIERRE GROSSENBACHER

et l'amusant TRIO COCHARD, d'Yverdon |

Entrée t messieurs 2 f r. 75, dames 1 f r. 70, couples 4 f r. a
Membres nassifs : gratuit 4 h. 15, tram Boudry

HALLE DE GYMNASTIQ UE - SERRIÈRES
SAMEDI 28 JANVIER

Portes 19 h. 30 Rideaux 20 h. 15

Grande soirée de variétés
organisée par la Société des pupillettes de Serrières

sous le patronage de la section féminine
¦

.

'¦¦'

SOIRÉE FAMILIÈRE - ENTRÉE GRATUITE
DANSE

dès 23 heures

;i Orchestre Madrino
¦ ' . tiéProlongation d'ouverture autorisée

— -M
m '- ¦¦- ' ¦ TB

Notre grande rm

VENTE FIN DE SAISON¦I BB
^

M connaît un record d*aff luence  I La raison, la voici t, _»

1 CHOIX INÉGALABLE - QUA LITÉS - PRIX IMBATTABLES M
¦j A NOS RAYONS g

i CORSETS et TABLIERS
¦ DES OCCASIONS INIMAGINABLES! U
9B L«s dernier» 

^^^ 
Les dernières 

^^^ &^

| SOUTIENS - GORGE fl G A I N E S  Q J'̂ ^ de toutes marques comme BESTFORM, _mF ^___ élastiques, avec ou sans plaque, 40 à 44 B^H m WÊ¦ etc- w ¦ 11 u E¦ Valenr jusqu'à 10.80 ____________ \\\\ Vnlenr Jusqu'à 29.80 
-B B̂IBIWÊ Soldé i. e* '§JBBB™ Soldé 10 et B̂^M ,, . W$

*MM - i-v , ¦¦ : * .. ¦. ¦ 
 ̂-- im¦ mmBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBmmmmmBBBBBBBBm BBBBBBBBBBBBBmmÊÊmmBBBBBBBBBBBBBBBBmBBBmfg immm Sans commentaires... Nos derniers 
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¦ D d' I CORSETS V% I
¦I F U K  I L'U n l l I iL I L L L L U  8 

^m 
broché, avec ou sans laçage B ¦& _ |

H Valeur 3.9S ¦¦ § 
Valeur jusqu'à 32.50 Bl l  Q

fl Soldé MBÊ Soldé 17 et fll̂  WM ^^I 19H , Un lot de splendides BSSM
__f B Nos derniers '_______m 

________ 
lina

¦ TABLIERS - ROBES C TABLIERS - BLOUSES II |
H i f i v s . i k . i i v  i » wv s . w  mf _ 

en belle cretonne à dessins gais, 44 à 48 j P^k  ̂ m ^
M

mÊ  ̂ H " Valeur jusqu'à 22.50 H iff Hi B&
___^_ blancs, manches courtes. Tailles 40-48- H H .„ _ _ .A , _ „  R ËK Wim
H 50 seulement ; en cretonne longues ^_J tm 

Taille 50 Soldé 15.— Hl^Vl ^M manches, tailles 40-42-44 ^1̂ H Soldé ' 10 et B̂r ¦ f y Ë

2
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i

fsfJM f¦ Si
MM

,____ - H En

m NOUVELLE BAISS E SENSATI ONNELLE H
w& SUR NOS ; :' m

J MANTEAUX - ROBES - BLOUSES - J UPES |
I RABAIS JUSQU 'À 70% I
 ̂

TOUT DOIT SE VENDRE ' "
vËÈ Va notre exposition de BLANC, tons nos articles soldés sont vendus à part snr tables spéciales et ne sont V ;

|
KÉjjl pins exposés W V;
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Restaurant du Rocher
propose à cette saison

Fondue bourguignonne
Fondue neuchâteloise
Filets mignons à la crème
Piccata milanaise

ainsi que ses nombreuses autres spécialités.
Sa nouvelle salle à manger est ouverte.

Tél. 5 27 74.

A Dm I O AUJOURD'HUI et DEMAIN
HrULLVS à 14 h. 15 et 20 h. 30

La reine incontestable de l'écran

GINA LOLLOBRICIDA
dans

LA ROMAINE
d'après le roman d'Alberto Moravia

avec

Daniel GELIN • Raymond PELLEGRIN
Moins de 18 ans non admis

Retenez et retirez vos billets d'avance, s. v. p. '- Location : tél. 5 21 12

A POLL O En 5 * 7
Prolongation — Sme et dernière semaine

DU TRIOMPHAL SUCCÈS

CHANSON
DU PRIN TEMPS

<FRUHLINGSLIED »
¦

avec les célèbres vedettes suisses

ELSBETH SIGMUND
l'inoubliable « HEIDI »

Anne-Marie BLANC Martin ANDREAS
Heinrich GRETLER Annelise BETSGHARD

et avec l'enfant prodige du film

OLIVER GRIMM

B.____BBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBB BBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBB M

Hôtel de la Paix
CERNIER

Tous les Jours
ses spécialités :

Petits coqs, filets mignons
TÉLÉVISION

Su 26 janvier au 5 février
Retransmission

en direct
des Jeux olympiques
Consultez programme sur
le « Radlo-Je vols tout »

D. Daglia, tél. 7 11 43

A l'cdler comme au retour,, sur le chemin
de la ville, du lac ou de la montagne ;

an coeur bu meits ttntdj îïtel
une étape accueillante et conf ortable :

âeê $<tUe£
CENTRE GASTRONOMIQUE Tél. 5 20 13RESTAURANT

du
Tous les samedis

T R I P E S
et ses spécialités

ITTORAL
Tél. 5 49 61 M. Perrin

Croix-Blanche
AUVERNIER

TRIPES
Pieds de porc

au Madère
Tél. 8 2190

Jeu de quilles
automatique

I

'
dans un cadre original et unique I
Sa bonne cuisine — Ses spécialités — Ses I
menus soignés pour fêtes de famille et de I
sociétés — Ses assiettes chaudes et froides I

Sa truite au bleu 1
Famille W. Mêler I

t ^Vacances - Repos - Convalescence

GLION SUR MONTREUX

Hôtel de familles \

RIGHI VAUDOIS
Maison évangélique réformée

TOUT CONFORT SANS ALCOOL
Climat doux Ouvert toute l'année

Tél. (021) 6 25 23V —_/

Jeune Irlandais
de bonne famille, parlant l'anglais et l'alle-
mand, 16 ans, bon musicien,

désire passer ses vacances
de juillet et d'août à Neuchâtel ou aux envi-
rons où il aurait l'occasion d'apprendre la
langue et de trouver vie de famille assurée.
Adresser offres écrites à V. D. 427 au bureau

de la Feuille d'avis. ' *'•¦ . vr\

Le demi-poulet
. sur assiette avec
\\ pommes frites pour

Wm au fr.3.50
\ \ Y f &Gcand (Reêlautaiit da lamm

^aAa^̂ ? A V E N U E  
DE LA 

G A R E  

1^^S^^^ NEUCHATEL 

y 52177
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Pal», 
de» 

Frli 

de 

Pâli 

g

Le dispensaire antialcoolique
de Neuchâtel et environs reçoit en

CONSULTATIONS GRATUITES
AVENUE DE LA GARE 23
Prochaines consultations :

les mercredis ler et 15 février
de 18 à 20 heures

Par correspondance et sur rendez-vous à case
postale 4652, tél. de l'agent 5 17 05

 ̂
SAINT-

BL 
AISE ;

Ctè *W (/yjMiàttnéZS y j  familles

Tél. 7 51 66 sociétés

L'endroit réputé pour la bonne cuisine
vous propose cette semaine

DEMI-POULET AU FOUR à Fr. 4.20
Filets mignon au curry
Escargots Bourguignonne

Hôlel Guillaume Tell, Bôle
Téléphone 6 34 17

Samedi 28 janvier, à 20 heures

Match aux cartes
par équipes - Beaux prix

Samedi 4 février : SOUPER TRIPES

• *
t Restaurant de la Gare C.F.F. %
\ SAINT-BIAISE \
9 les 28, 29 et 30 Janvier •

• Inauguration des jeux de quilles •

! GRANDE VAUQUILLE |
• Beaux prix •

¦•••*••••*••** -»*• y #

HÔTEL XIII CANTONS, PESEUX
Samedi, dès 20 heures

GRAND BAL
conduit par le dynamique orchestre

MARCELLO

TÉLÉVISION
Prolongation d'ouverture autorisée

, iiii nmi IIIII I imimiM iiim ,

; : : :
S O U P E R  T R I P E S

Hôtel-Restaurant du Sdeil
Place Purry - Neuchâtel - Tél. (088) 5 26 30

« Spécialiste de la broche »

Un succès Incontesté : NOS PETITS
COQS bien dodus à la broche
avec pommes f r i t e s  et salade,

Fr. 3.80
Tous les Jeudis : POT-AU-FEU MAISON

J. Peissard, restaurateur.

m_mm________________________________________ m̂

jptel be l 'Jxtnu, floubti)
Mme E. Simoni-GIeichmann

Toutes spécialités de poissons du lac
Truite* au «trier
Cuisine française

Tél. 6 4140 CHEF DB CUISINE

pÔTELDErnSEsl
i entre Bevaix et Chez-le-Bart 1
U CE SOIR ||| TRIPES I
û GIBIER et autres spécialités M
1 Tél. 6 71 96 1

Hôtel des Pontins - Valangin
Samedi 28 et dimanche 29 janvier

dès 14 heures

MATCH AUX QUILLES
(ASPHALTE)

4 Jambons, saucisses, etc.
60 ct. la passe

Dès 19 heures :

T R I P E S

A LA PRAIRIE
Toujours bien servi

Assiette du jour
Fr. 2.— et 2.50

UN SUCCÈS I
nos excellents

CANAPÉS
Salle à manger

au ler étage
Grand-Rue 8

TéL 5 57 57

BRASSERIE DU VJTY
Tous les samedis .

Souper TRIPES
Spécialités de saison

Tél. 5 54 12 E. GESSLER

": - *

PALACE
a /

j g m̂s Samedi, dimanche

1 ' railliiiSul-8gg HBSMKJIP?

|̂ to"(!iÎTCHUM

^Pfl MONROE
__WBwÊBBBBBÈ$*^ f̂fiffi™vÈk. «É--!

I JF W '/^̂ P 4^T

^̂ B_mBBBBBBBBB BBBBBBBBBBB M

=£,RESpi!ANT
m'.^M
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Tous les samedis
et jeudis

TRIPES
Toutes les spécialités

de la saison
W. Monnler-Rudrlob.

Tél. 6 14 10

f Les Halles Ignorent i
I la volaille congelée. J

Dégustation tous
les jours

MONTMOLLIN

C""̂ Bonne table
\ *\ Bons vins

__W^Ë^L}es samedis

Jean Pellegrinl-Ootte*
Tél. 8119«

SOLDES
Vases

à fleurs

%__»W MtUCMATIL

c — ^STUDIO Samedi et dimanche à 17h.30

•tlV»*̂  2 productions de Walt D-S-ICV
x  ' '

.

'
.

¦ '

. . :¦ : . . .  .

-

, : (. . : :

Le second film de la célèbre série
« LE MONDE ET SES HABITANTS »

Pays aux merveilleuses couleurs
Bangkok, ses marchés, ses maisons flottantes, son peuple
exubérant et cosmopolite, ses danseuses sacrées parées de
vêtements somptueux, ses bouddhas et ses bonzes pensifs...

K̂ 4*£uE*'*î < Vi *̂ ^Bti*jSM^̂ ^wî ^̂ ĵ^̂ Bî ^B»̂ ^̂ BB|^̂ ^̂ ^̂ ^ BB|s%^̂ ^̂ Bm Jfl 1 ^̂ ^̂ Ê
F* B̂L E SEM Bfli _r '̂ *̂r * _̂_t '¦WÊ
P*"-'* : ; *̂ MEE MR'jJifffflffiffjf ïiWI__________ *______ WB_____ W • _JM% iA t__B___ll\
K% .̂ | ______ -m______t. jxÈtï f . '¦êM/t&ÈmKÊÊ \\\\BËÈÈÊ Ê̂

KV -1" - i-Dr iJAV-tl Sfe'*
v a ifc---^ *'' ¦vt'
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<̂F  ̂ '• _̂\__\_t iiii^̂ ^w n* •ÊBËBËB*' 9̂_i &_&t$^w&  ̂- sH BjP̂ -& PIS m̂ '
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OURAGAN le pur-sang
Film tourné dans un ranch du Kentucky EN TECHNICOLOR

; 
.. . *

¦¦ *

*"»• , * ENFANTS ADMIS
Un joyeux dessin animé

I dès 7 ans
Retenez vos places et prenez vos
billets d'avance. Location ouverte dès P™x des places : Fr. 1.70 et 2.20
14 heures. /> , . . Durée 1 h. 10 environ.

\Ç 5 30 00

y. /



La France se prononce
contre l'extension

du pacte de Bagdad

pans un aide-mémoire remis à Londres et à Washington

PARIS, 27 (A.F.P.) — On confirm e
dans les milieux autorisés qu'au cours
des derniers entretiens que les ambas-
sadeurs de France ont eus à Londres et
à Washington , MM. Jean Chauvel ct
de Murville ont remis aux gouverne-
ments britanni que et américain un
aide-mémoire dans lequel le gouverne-
ment français précise sa position au
injet des problèmes du Moyen-Orient.

Cet aide-mémoire fait état des riva-
lités entre pays arabes, des intrigues
qui s'y développent, de la tension
croissante entre Israël et les pays voi-
sins, des initiatives soviétiques dans
cette région. Ces éléments conjugués
avec l'exaltation du nationalisme arabe
ont contribué à créer une situation ex-
trêmement dangereuse.

Le gouvernement français a des rai-
sons particulières de s'en inquiéter. Si-
gnataire de la déclaration tripartite de
1950, il a des responsabilités qui lui
sont communes avec les gouvernements
américain et britannique.

Enfin , les événements qui se dérou-
lent dans le monde arabe sont suscep-
tibles de graves contrecoups dans l'Afri-
que française.

La menace est surtout
économique et poli-tique

L'aide-mémoire rappelle que lorsque
fat lancé le projet du pacte de Bagdad,
le gouvernement français, qui n'avait
pas été consulté, n'en a pas moins fait
part à Londres et à Washington des
doutes très sérieux que provoquaient,
de sa part, les plans envisagés. La
menace à laquelle le monde libre doit
faire face est beaucoup moins militaire
qu'économique et politique. Il faut
donc éviter de poursuivre l'extension
du système prévu par le pacte de Bag-

dad,' la preuve étant faite des inquié-
tudes et réactions que suscitent, dans
la majorité des pays arabes, de pa-
reilles perspectives. Une telle extension
ne pourrait d'autre part qu'encourager
le neutralisme et accroître la tension
entre l'Egypte et les puissances occi-
dentales. Rien ne doit être négligé pour
retenir l'Egypte sur la pente qui l'in-
cline dangereusement vers les puissan-
ces du bloc africano-asiatique et vers
la politique antioccidentale.

Faire face à tout prix
aux entreprises soviétiques

Le gouvernement français estime que
l'effort des puissances occidentales doit
être principalement dirigé sur le plan
économique. C'est pourquoi les initiati-
ves anglo-américaines relatives au bar-
rage d'Assouan ont retenu l'attention du
gouvernement * français, qui souhaite
que les problèmes qui se posent à ce
sujet continuent à faire l'objet d'échan-
ges de vues qui tiendraient compte des
Intérêts légitimes des puissances en
cause. .

Le gouvernement français est donc
prêt à tout échange de vues avec Lon-
dres et Washington tendant à établir
des propositions concrètes que les si-
gnataires de l'accord tripartite de 1950
s'emploieraient à faire admettre par les
intéressés. Il souhaite une action mûre-
ment réfléchie et étroitement concer-
tée pour faire face aux entreprises so-
viétiques en Proche-Orient.

Les importateurs de vins
répondent au communique

de la Fédération romande des vignerons
La Communauté interprofessionnelle de

l'importation suisse des vins (I.S.W.),
communique :

Le communiqué émanant de la Fédé-
ration romande des vignerons, qui a
paru ces jours dans la presse, appelle
certaines rectifications et Indications
complémentaires. Notre communauté
n'entend pa» s'engager dans une polémi-
que.

Le communiqué dont 11. s'agit fait état
d'une Importation de vins rouges étran-
gers, « passant la frontière au prix
moyen de 50 centimes le litre ». Oe prix
k 60 centimes en moyenne est arbitraire
„ la statistique mensuelle la plus ré-
gate de la direction dee douanes dé-

montrait que la valeur moyenne des vins
rouges Importés représentait 80 ct. le li-
tre frontière. Mals le communiqué de la
Fédération romande des vignerons a sur-
tout omis de signaler qu'il faut encore
ajouter à ces prix le montant des droits
de douane, et oedul-cl est d'emvlran 40
centimes par litre. Cela porte le prix
moyen Indiqué par elle a* 1 fr. 20 au
lieu de 60 ot. le litre.

Les droits dé' douane actuels êont près
de douze fols plus élevés "qu'il y a cin-
quante ans et protègent ainsi suffisam-
ment la production indigène, qui béné-
ficie en outre d'une part appréciable des
montants perçus, par le truchement du
fonds vinicole.

ZURICH, 27. — Des voleurs s'étaient
Introduits, dans la nuit du 26 au 27
octobre, dans la bijouterie Egli , à Zu-
rich, et avaient emporté pour 32,000 fr.
de bijoux. Les deux cambrioleurs, Léo
Cararo et un certain Stanislas, vien-
nent d'être arrêtés à Francfort-sur-le
Main. Ils se rendirent suspects en per-
dant près 'de l'hôtel de Zurich, où ils
étaient descendus, plusieurs bijoux.
Ceux-ci furent remis au bureau des ob-
jet s trouvés et lorsque la nouvelle du
cambriolage fut signalée, la police cons-
tata que ces bij oux provenaient du
vol. L'identification des deux indi-
vidus fut établie et les deux hommes,
qui étaient partis pour l'Allemagne, pu-
rent être arrêtés. Ils ont fait des aveux
complets.

Des voleurs de bijoux
arrêtés à Francfort

A Prague,
réunion des ministres
du pacte de Varsovie
PRAGUE, 27 (Reuter). — Les mi-

nistres des huit Etats orientaux se
sont réunis, vendredi, à Prague, pour
examiner les mesures à prendre en
vertu du pacte de sécurité de Varsovie,
signé en mai dernier.

Selon les observateurs présents, l'un
des principaux buts de la conférence
du comité politi que consultatif du
fiacte consiste à placer l'armée de l'Al-
emagne orientale sous une unité de

commandement communiste confiée au
maréchal soviétique Koniev.

Le maréchal Nieh Jung Chen as-
siste aux délibérations en qualité de
représentant de la République popu-
laire chinoise.

Au cours de sa première séance, le
comité de la conférence des pays mem-
bres du traité de Varsovie, a élu M.
Mehmed Shehu, président du conseil
albanais, comme président de la ses-
sion. ¦; s

L'Allemagne orientale
demande à être représentée à
l'état-major des. torées armées

BER&N, 27 (O.P.A.). — Lors de la
conférence de Prague des Etats mem-
bres du traité de Varsovie, M. Walter
Ulbricht, vice-président du conseil de
l'Allemagne orientale, a demandé que
cette dern ière puisse déléguer des re-
présentants au haut-commandement des
forces du bloc oriental. Parlant de la
nouvelle armée de l'Allemagne orienta-
le, M. Ulbricht a déclaré qu'il s'agis-
sait d'une « armée du peuple » qui
remplira ses devoirs et se tiendra à
c l'avant-garde dans la lutte pour la
défense de la paix >.

Rappelons que . le traité de Varso-
vie ne prévoit pas pour l'instant l'in-
corporation de contingents militaires
de la République démocratique alle-
mande dans les forces armées du bloc
communiste.

Le tournoi olympique de hockey
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Tchêcoslovaquïë-Etats-Unis
4-3 (2-1, 0-1, 2-1)

Les rencontres du tournoi de hockey
¦ur glace, dans le groupe B, composé de
la Tchécoslovaquie, des Etats-Unis et
de la Pologne, ont débuté par le choc
des deux favoris. Les Tchèques, au sty-
le extrêmement plaisant, parvinrent à
s'Imposer de peu face aux Américains,
puissants certes, mais dont la technique
n'était pas particulièrement brillante.

Le jeu demeura très équilibré pendant
presque toute la partie, mals les. deux
adversaires appliquaient des tactiques
diamétralement opposées : les Tchèques
créaient des occasions de buts par des
offensives d'ensemble généralement bien
construites, alors que leurs adversaires
tiraient au but à n'Importe quelle dis-
tance et dans n'Importe quelle position.

Danda ouvrit le score à la première <
minute déjà, mals Maiaiaich rétablit
l'égalité huit minutes plus tard. Les
Tchèques prirent de nouveau l'avantage
à la marque par Vanek (15me minute).
Dans le deuxième tiers, l'unique but fut
obtenu par Meredith. Enfin, au dernier
tiers, le jeu devint plus dur et la ten-
sion augmenta. Après un shoot victo-
rieux de Bunter (lOme minute), Purpur
(Etats-Unis) remit une fols encore les
équipes à égalité. Deux minutes avant
la fin, Bubnlk marqua le but de la vic-
toire.

Canada-Autriche 23-0
(6-0, 11-0, 6-0)

Faisant preuve d'une beaucoup plus
grande efficacité que la veille contre
l'Allemagne, les Canadlenis, qui avaient
•évidemment affaire à plus faible partie,
se sont livrés à umie véritable « fête de
tir », qui se passe de commentaires,
L'énumératiion du score suffit' à tradiui- '
re l'écrasante domination des * grands
favoris. Une pareille « fête do tir » rap-..
pelait le premier tournoi olympique à '
Chamonix, où les Caiwiidiens avaient suc-
cessivement battu les Tchèques ( 1) par
30 a 0, les Suisses par 33 à 0 et les
Suédois par 22 à 0, 

Voici quels fuirent les marqueurs de
buts : Paul Knox (4), Jack Mac Kenuie,
Charles Brooker et Gerry Theberge
(chacun 3), Jim Logan, George Scholes
et Bob Wi'te (2 chacun), Howie Lee, Don
Rope, Ken Laufmann et Arthur Huirst
(1).

Italie - Allemagne 2-2
(1-1, 0-1, 1-0)

Les Italiens devaient absolument ga-
gner ce match s*ttls vouilaiietn/t se quali-
fier pour le tour final. Les Allemands

lemr opposèrent une vive résistance. A
trois minutes de la fin, ils menaient
môme à ia marque. Durant cette ulti-
me période, le jeu devint dur, méchant
même et plusieurs Transalpins, trop
impulsifs, firent connaissance avec la
c prison ».

Les buts omt été marqués : pour l'Ita-
lie, par Tucci, a la 13me minute du
premier tiers et par Crotti, à la 17me
nuiimute du troisième tiers ; pour l'Alle-
¦magnie : par Huber, à la cinquième mi-
nnite du premier tiers et par Rarcypf, à
la ISme minute du deuxième tiers-temps.

Après ce match , le classement de la
poulie A est le suivant : 1. Canada, 2
matches, 4 pointa (goal-average : 27-0) ;
2. Italie, 2/2 (4-1) ; 3. Allemagne,, 2/1
(2-6) ; 4. Autriche, 2/ 1 (2-25).

U.R.S.S. bat Suède 5 à 1
Le dernier match de hockey sur gla-

ce de la journée de vendredi, opposant,
à Cortina, l'U.R.S.S. à la Suède et
comptant pour la poule « C » débute sur
un rythme excessivement rapide. Les
attaques et contre-attaques fusent et le
jeu est assez violent, surtout de la part
des Russes, ce qui se solde par de nom-
breuses expulsions Les Suédois ne pro-
fitent pas de leur avantage numérique
alors que les soviétiques sont réduits
à quatre hommes, et il faut attendre la
13me minute pour voir Bjorn tromper
Putchkov sur une passe de Nilsson. Les
Suédois dominent légèrement grâce à
leur grande rapidité d'action qui leur
permet de s'opposer à la supériorité
technique de leurs adversaires. Néan-
moins, à la 15me minute, Babitch , bien
lancé par Bobrov, obtient l'égalisation.

Au cours du second tiers, le jeu ga-
gne en intensité, plus étudié chez les
Russes, plus volontaire et violent de la
part des Suédois qui conduisent de
nombreuses attaques sans pouvoir
tromper la vigilance de Putchkov.' De

; lejjr.i,.j ;(Jté , les Russes attaquent dange-
reusement et obtiennent un second but,
à la 4me minute, par l'intermédiaire de
Babitch. L'action se déplace continuel-
lement d'un camp k l'autre sans que
l'une des équipes puisse prendre un
avantage territorial marqué. Les Russes
obtiennent leur troisième but grâce à
leur capitaine Bqborv, mis en posses-
sion du puck par Babitch.

Au cours du troisième tiers, les Sué-
dois font preuve de beaucoup de coura-
ge mais ils ne peuvent empêcher leurs
adversaires d'augmenter le score. C'est
ainsi que Gurichev obtient un quatriè-
me but à la 2me minute déjà et qu'à la
19me minute, alors que les Suédois
jouent avec un homme en moins, Kusin
augmente encore le score en faveur des
soviétiques.

Le gouvernement
contraint de démissionner

peu avant
l'élection présidentielle

FINLANDE___________

HELSINKI, 27 (Reuter). — Après la
démission de six ministres socialistes,
en signe de protestation contre l'aug-
mentation des prix des denrées alimen-
taires, le premier ministre Kekkonen a
remis vendredi , au président de la Ré-
publique, la démission de son gouver-
nement « in corpore ».

Les six ministres ont allégué que
l'augmentation des prix du lait et du
beurre, entrée en vigueur jeudi , avait
pour conséquence de détruire la base
de collaboration au sein du cabinet.
Les partis de coalition, les agrariens,
ont rétorqué qu'ils ne pouvaient éviter
l'augmentation des prix des denrées
alimentaires, étant donné que le parle-
ment avait repoussé une loi sur l'in-
terdiction de l'augmentation des prix.

Cette crise, survenant peu avant
l'élection du président de la Républi-
que, complique encore la situation.

EN : ALLEMAGNE OCCIDENTALE, un
camion transportant une quinzaine de
soldats britanniques près de Stelnha-
gen, en Westphalie, s'est jeté contre un
arbre, tuant quatre soldats et en bles-
sant huit. -:

EN ALLEMAGNE ORIENTALE, la
Cour suprême a -condamné à mort deux
prévenus pour espionnage et pour avoir
Incité des habitants à quitter le pays.

AU DANEMARK, le Conseil nordique
a ouvert sa conférence de huit jours,
qui a pour objet de discuter le plan
d'une union douanière Scandinave. En
Norvège, nne forte opposition se mani-
feste contre cette union.

EN ALGÉRIE, les dernières opérations
se soldent par 5 tués rebelles tandis
que les forces de l'ordre perdaient 3
des leurs. Deux écoles ont été incen-
diées.

Un des sept militaires enlevés lors
de l'attaque de l'autocar reliant Marnla
à Port-Say a été découvert blessé de
deux balles. Ses six camarades ont été
assassinés. Le car contenait un sac pos-
tal rempli de valeurs pour quatre mil- '
lions de francs français.

AU MAROC, lors de deux accrocha-
ges, les rebelles ont perdu 3 de leurs
hommes tandis que les forces de l'ordre
déploraient 7 blessés. A Rabat, cinq
hommes de la garnison ont été fait pri-
sonniers mais l'un d'eux a réussi i s'é-
chapper.

AU BRÉSIL, le président élu Kublts-
ehek est entré officiellement en fonc-
tion en signant au siège du tribunal
supérieur électoral l'acte officialisant sa
charge.

Le président et le chancelier autrichiens
ont rendu hommage à Mozart

¦ 

A Salzbourg, les festivités du bicentenaire de la naissance
du célèbre compositeur ont commencé hier

tandis qu'une messe solennelle était célébrée à Paris
SALZBOURG, 27 (A.P.A.) De grandes festivités ont débuté, vendredi,

à Salzbourg dans le cadre de la semaine musicale organisée à l'occasion du
200me anniversaire de la naissance de Wolfgang-Amadeus Mozart. La céré-
monie inaugurale a eu lieu à la maison natale du grand compositeur . Puis,
en présence du président de la République, M. Kœrner , du chancelier Raab

•et de tous les représentants des autorités et du corps diplomatique, s'est dé-
roulée la manifestation solennelle au cours de laquelle de nombreux dis-
cours ont été prononcés- ' V ¦

Le chancelier Raab a relevé, dans son
allocution de biehvenue, que le peuple
autrichien se sent lié, en ce moment
solennel, avec tous ceux qui, hors , des '
frontières, s'enthousiasment pour la mu-
sique et surtout pour les œuvres im-
mortelles de Mozart. Le fait que ce
dernier fut Autrichien représente pour
nous, a dit l'orateur, un bonheur con-
sidérable.

Le président de la République autri-
chienne, M. Kœrner, a déclaré que l'é-
cla t de la musique de l'illustre Autri-
chien ne s'est pas terni et ne se ternira
jamais. Pour aimer Mozar t, il n'est pas
nécessaire d'être un mélomane ou
un expert en musique. Le destin que
ses contemporains lui ont fait ."et qui a
été marqué par bien des douleurs et des
larmes devrait être un enseignement
pour tous ceux qui lui doivent une re-
connaissance infinie. Mozart a touché
à tous les genres, marquant chacune de
ses compositions de l'empreinte de son
incomparable génie.

Paris honore la mémoire du
musicien autrichien

PARIS, 27 (A.F.P.) — Les fêtes du
bicentenaire de Mozart ont commencé
hier, jour anniversaire de sa naissance,
par une messe solennelle qu'a fait cé-
lébrer }a Société française des amis de
Mozart en l'église de SainMEûstache,
choisie parce qu'elle fut l'église parois-
siale du compositeur lors de son sé-

jour à Paris, et parce qu'en juillet 1778,
il y conduisit le deuil de sa mère, An-
na-Maria. Mgr. Marella, nonce apostoli-
que, avait pris place dans le chœur. Le
président de la République était repré-
senté, et parmi d'autres et nombreux
représentants du corps diplomatique, on
remarquait au premier rang, M. Aloys
Vollgruher, ambassadeur d'Autriche.

La messe fut célébrée pontificalement
par Mgr. Rup, évêque auxiliaire de Pa-
ris. Le rite en usage à Salzbourg, au
XVIIIme siècle, était minutieusement
observé, en particulier la distribution
du pain bénit , qu'un cortège de jeunes
gens et de jeunes filles voilés de blanc
apporta au. milieu du chœur sous un
dais de fleurs blanches.

Sous la direction du maitre viennois,
¦M. Aloys Melichar, la Société des con-
certs du conservatoire et les chanteurs
de Saint-Eustache ont exécuté la messe
du couronnement. Avant l'offertoire, le
R. P. Carré, aumônier des artistes, a
souligné la place de Mozart à l'aube de
la musique moderne. « L'allégresse et le
bonheur de Mozart a-t-il dit, ont subli-
mé une vie que menaçait un perpétuel
désespoir. >

A l'issue de l'office, M. Vollgruher a
déposé une magnifique couronne aux
couleurs autrichiennes devant la plaque
qu'a fait apposer la ville de Salzbourg
pour marquer l'emplacement présumé
de la tombe de la mère dé Mozart.

Confusion parmi les chrétiens
évangéliques, *

nos responsabilités * .
Deuxième conférence (retramsïndssîoin) de

M. H. E. Alexander
directeur de l'Ecole biblique de Genève

«Le Saint-Esprit
face à cet état de choses »

Dimanche soir à 20 h., salie, de l'Action
biblique, 28, faubourg de l**Hôpi/tai

Invitation, chaleureuse à tout chrétien

Dimanche, à 17 heures

à la salle des pasteurs
(Collégiale 3)

AUX SOURCES DE LA MUSIQUE RÉFORMÉE
Conférence par Jean-Marc BONHOTE

avec le concours d'un
ensemble vocal
Entrée : Fr. 1.70

HÔTEL DU POISSON
Auvernier

Samedi 28 janvier, dès 20 heures,
dimanche 29 janvier, dès 15 et 20 heures

LOTO
de la société de musique « L'AVENIR »

d'Auvernier

Aula de l'université
à Neuchâtel

LE BRÉSIL
Aujourd'hui, à 16 h. 30,

L'art baroque brésilien
(avec projections)

par M. Germain BAZIN, conservateur
en chef au Musée du Louvre

Hôtel de la Gare - Corcelles
Ce soir, dès 20 heures

MATCH AU LOTO
Abonnements : Fr. 12.— pour 50 tours
Sacs de sucre, estagnons d'huile,

langues, jambons, etc.
Fanfare « L'ESPÉRANCE ».

BEVAIX
HÔTEL DE COMMUNE

Ce soir, dès 20 heures,

Grand match au LOTO
organisé par les sociétés

GYMNASTIQUE et ACCORDÉONISTES
QUINES FORMIDABLES !

Abonnements Fr. 16.— 

Le salon de coiffure
de la gare

sera fermé lundi toute la journée
pour cause de rénovation

Corsaire
Il y a plus de 40 variétés d'oranges

jÉÉi ^ ̂
%3̂  Royale

est l'une des meilleures : douce,
fine, de beau calibre, et... last but

not least... d'un goût parfait !
En vente dans

les bons magasins de primeurs

Beau-Rivage
Soirée dansan te avec l'orchestre

ASTER TANO
et la vedette de la chanson

Sylvia Claire
Prolongation d'ouverture autorisée *

# 

Maison de paroisse
Soirée

du Scalpe d'Or
Matinée 15 h.

Soirée 20 h. 30

Musée d'ethnographie
Aujourd'hui, à 16 h. 30
Film documentaire sur

L'ethnographie du Soudan français
présenté par A. JEANNERET

Entrée : Fr. 1.— (pas diè réduction)

j Dimanche
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L'ORCHESTRE MADRINO

BEAU4UVAGE \
Mercredi 1er féyHer

Tournée officielle V

Miss France 1956
Défilé de mode . - Attractions
Election de MISS NEUCHATEL

Samedi 28 janvier dès 20 heures
au Buffet du tram

Bas-de-Sachet, Cortaillod

Grand match au loto
organisé par le F. C. Câbles, i

Cortaillod v
SUPERBES QUINES ;

ABONNEMENTS .

Où irons-nous ce soir ?

A l'Hôtel du Vignoble, à Peseux

Match au loto formidable
organisé par l'Aviculture d*

; là C6t»

ABONNEMENTS AVANTAGEUX
QUINES SUPERBES

f 

Société
Dante Alighieri

Ce noir, k 18 h. 30

Assemblée générale
ma Buffet die la gare,

salle du ler étage

N'oubliez pas la

SOIRÉE DES MÈRES
samedi 28 et dimanche 29 janvier

au.

collège de la Coudre
à 20 heures

Dimanche à 20 heures précises
Chapelle des Terreaux

« Les triomphes de la foi »
par M. Ed. Rieder, die Saimit-Ettenine

Union pour le Réveil

Chapelle de l'Espoir (Evole)
Dimanche & 20 heures

La puissance du péché
est vaincue

par R. Bourquin
Invitation cordiale Assemblée de Dieu

k chacun Neuchâtel"yrf »¦-•*¦¦- * -•»*. - • ¦- *-¦¦ -—-v ,y, .~— .~- *.» -¦ ¦..-.- .

PATINOIRE DE NE UCHÂTE L
Mardi 21 janvier, à 20 h. 30

YOUN G SPRINTERS
avec la fameuse ligne Martini-Girard-Domenico

contre

SWISS CANADIAN S
avec Strongmann , Barr , Dennison, Robertson , Flynn, Fife, etc.

Prix des places habituel Location : Pattus-Tabacs

ùO » — -

Une première décision
du Conseil fédéral

| Les problèmes militaires

No tre correspondant de Berne nous
ierit :

Le Conseil fédéral a terminé, ven-
dredi après-midi, la discussion préli-
minaire sur les problèmes militaires.
Jeudi prochain, le chef du département
informera la presse.

Ce qu'on sait pour l'instant, c'est
que le Conseil fédéral a autorisé le
département militaire à préparer des
propositions pour lesquelles il a fixé
certaines directives. Le gouvernement
entend éviter toute solution extrême
pour la réforme de structure à la-
quelle M. Chaudet a fait allusion dans
ses' discours de Lucerne, l'été dernier,
et de Lausanne, quelques mois plus
tard. Le résultat auquel on veut arri-
ver, c'est une armée plus mobile et
dotée d'une plus grande puissance de
feu , sans en faire toutefois une armée
de t spécialistes ».

L'Important pour le moment et en
attendant des informations plus pré-
cises, c'est que le département mili-
taire peut aller de l avant, fort de
l'assentiment du Conseil fédéral. Il
était temps, dans cette affaire, que le
gouvernement, lui aussi, accepte ses
responsabilité». O. P.

1««,,„,„, IMPRIMERIE CENTRALE ,„ 
! et de la j
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FRIBOURG

FRIBOURG, 27. — Le parti radical
avait lancé à fin 1954, une initiative
populaire qui avait récolté 10.200 si-
gnatures pour la réduction des impôts
cantonaux. Depuis lors, le Grand Con-
seil a admis une réduction de 5 % pour
l'impôt cantonal sur le revenu ainsi
que des déductions sociales de 8 % par
personne à la charge du contribuable.

Le but de cette initiative étant ainsi
atteint, le comité d'action a retiré cette
initiative fiscale.

L initiative fiscale du parti
radical a été retirée

BERNE, 28. — La commission du Con-
seil national chargée d'examiner le pro-
jet de loi sur la circulation routière
s'est à nouveau réunie les 24 et 25 jan-
vier 1956. Elle a siégé à Zermatt sous
la présidence de M. André Guinand, de
Genève, et en présence de M. Fieldimanin,
président die la Confédération̂  

chef du
département fédéral die justice et poli-
ce. Poursiuirviamit l'examen pair articles
qu'elle avait entrepris lors des sessions
précédentes, la commission termina
d'abord la discussion du projet de lot
puis traita diverses questions en sus-
pens.

Limitation générale de vitesse
guère possible

A une grande majorité, la commis-
sion décida de ne pas modifier ses dé-
cisions antérieures au sujet de la lar-
geur et du poids total en charge des
véhicules automobiles. La question des
limitations de vitesse, notamment, a
l'intérieur des localités, fit de nouveau
l'objet d'une discussion approfondie. Les
membres de la commission furent en
général de l'avis qu'une limitation de
la vitesse i 50 km. h. dans les localités
ne saurait être fixée sans qu'il soit pré-
vu des exceptions fondées sur les con-
ditions locales. En conséquence, le dé-
partement fédéral de justice et police
fut prié d'élaborer dans ce sens un pro-
jet de dispositions d'exécution.

Les délibéralierais furent consacrées
poW l'essentiel aux * queslions de res-
ponsabilité civile et d'assurance. La
commission a refusé de limiter la res-
ponsabilité causale dies détenteurs de
véhicules automobiles, comme le pré-
voyait le projet , aiux montants mini-
mums d'assurance fixés par la loi. Aussi
a-t^elle décidé de s'en tenir k la ré- ¦
glementation en vigueur. Une proposi- '
tion de minorité sera déposée à ce su-
jet. Sur die nombreuses autres questions
relatives à la responsabilité civile et
l'assurance, le département fut prié
d'élucider encore certains points avant
la prochaine séance die la commission.

La commission a adopté une propo-
sition visant à faire nommer par le
Conseil fédéral une commission de la
circulation routière composée die spécia-
listes en matière de circulation ainsi
que de représentants dies autorités et de
tous les milieux de la population. Cette
commission se réunirait périodiquement
pour donner son avis sur des questions
générales touchant la circulation routiè-
re et l'application de la nouvelle loi.

* A Berne, le maréchal Montgomery a
rendu visite au colonel commandant de
corps de Montmollln, chef de l'état-
major général. Puis 11 a été reçu par
M. Chaudet, chef du département mili-
taire.

Le projet de loi
sur la circulation routière

devant la commission
du Conseil national

EN EGYPTE, M. Nasser a annonce
qu'il demanderait Incessamment an
Conseil de la Ligue arabe de discuter
des accusations du gouvernement Ira-
kien. . ,

Une violente tempête de sable s'est
abattue sur le delta du Nil et sur la
côte égyptienne. La navigation a dû être
interrompue.

M. Chou en Lai a transmis de Pékin
nne interview à un journal égyptien di-
sant notamment que l'Egypte est le
pionnier du continent africain. II désire
que les relations slno-égyptlennei se
resserrent.

EN ITALIE, les transports publics en
commun ont gravement souffert de la
grève de trois heures décidée par la
bourse du travail de Rome dans l'en-
semble de la ville.



AU JOUR JLJE JOUR

Nemo laisse la plume aujourd'hui
à un des plus vieux collaborateurs
de notre journal, M. G. Iseli :

J 'ai lu, avec un vif intérêt, le récit
de M. S. Robert, au sujet de cette
école de la rue du Seyon (« Feuille
d'avis de Neuchâtel » du 24 janvier).
Je f u s  du nombre des petits écoliers
de cette école ainsi que ma sœur,
avec Samuel Robert.

La salle d 'école de Mme Ganguil-
let a dû exister jusqu 'à la f i n  du
siècle passé. Il y  avait , donnant sur
la rue, une sorte de petit balcon
à balustrade ouvragée qui existait
encore ces dernières années. C'est
de ce petit balcon que tomba le ga-
min dont parle S. Robert. On p re-
nait nos petites récréations, p ar
beau temps, sur cet espace réservé
à notre joie de bouger un peu , après
la leçon. Je me souviens très bien
de la course de Marin , une exp édi-
tion en ce temps-là ! J 'avais cinq
à six ans, vers 18S7-1SS8. Le petit
Gaberel , Charles, dont les parents
tenaient la meilleure confiserie
d' alors (magasin des « Armourins »
ensuite) nous donnait , de temp s en
temps, une « caramelle » / Nous
avions utilisé l'omnibus d' un hôtel ,
je crois, et une voiture suivait, en
raison des parents. Première course
scolaire qui laisse toujours un sou-
venir vivace !

Je possède aussi , de cette époque
déjà lointaine, deux p hotographies
très nettes et assez grandes, qui re-
présentent la fê te  du 25me anniver-
saire de l'Académie de Neuchâtel
(Université p lus tard) . On y voit le
long cortège des professeurs , en
tubes, suivi du déf i lé  des étudian ts,
Zofing iens surtout, avec drapeaux,
tout au long de l'avenue du ler-
Mars. La Musi que militaire d'alors
conduisait le cortège qui arrivait
sur la place actuelle A.-M.-Piaget
et du Port. L'emp lacement du f u t u r
hôtel des postes (l' actuel) était un
terrain marécageux où les forains
installaient leurs baraques.

Sur ces photographies, on voit
encore un de ces beaux et anciens
carrousels à deux é tages , bien ou-
bliés aujourd'hui, dont les draperies
et les cygnes étincela ient au soleil.
Détail p iquant : à gauche du cor-
tège, on voit ma mère avec sa pous-
sette, ma sœur et moi des deux cô-
tés et mon petit frère , alors âgé
de deux ans, dans le petit véhicule.
En 1887 ! Dans les rangs des pro-
fesseurs, on reconnaît mon père et
mon grand-père , alors profess eurs
de mathématiques à l'Académie et
au Collège latin . Qui se souvient
encore de ce jubilé ?

A propos
de l'école enf antine
de Mme Ganguillet

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchâtel. — 27 Jan-

vier. Température : Moyenne : 6,0 ; min. :
2,9 ; max. : 7,3. Baromètre : Moyenne :
721,4. Eau tombée : 29,9. Vent domi-
nant : Direction : ouest-nord-ouest ; for-
ce : modéré. Etat du ciel : couvert, pluie
toute la nuit et jusqu'à 8 h. 45, de
17 h. à 18 h., de 20 h. 30 à 21 heures.

Niveau du lac du 26 janv., à 7 h. : 429.30
Niveau du lac du 27 Janv. à 7 h. : 429 ,33

Prévisions du temps. — Ouest de la
Suisse : Très nuageux avec quelques
éclaircies. Précipitations Isolées. Baisse
de la température ; vents du nord .

Valais : Ciel variable, frais.
Nord et centre des Grisons, nord des

Alpes sans l'ouest du pays : Couvert ou
très nuageux. Quelques précipitations ,
en plaine d'abord sous forme de pluie,
ensuite éventuellement sous forme de
neige ; vent du nord-ouest. Baisse de
la température.

Sud des Alpes et Engadine : Nébulo-
sité variable. Vents du nord dans les
vallées supérieures.

Bénéfice annuel
de la Banque cantonale

neuchâteloise
Le bénéfice pour l'exercice 1955 s'é-

lève à 1,466,696 fr. 48 (1954 : 1,454,279
francs 45). Avec le report à nouveau , la
somme disponible se monte à 1,521,856
francs 80 (1954 : 1,492,950 fr. 02), dont
la répartition a été faite conformément
à la loi sur la banque, ainsi qu 'il suit :

600,000 fr. 4% intérêts du capital de
dotation,

423,245 fr. 25 amortissements sur mo-
bilier, bâtiments de la banque et fonds
publics,

175,000 fr. versement à la réserve de
la banque,

260,000 fr. versement à l'Etat de Neu-
châtel , sa part au bénéfice de la ban-
que,

63,611 fr. 55 report à nouveau.

A la Chambre neuchâteloise
du commerce et de l'industrie

On nous communique :
Au cours de la séance du 24 janvier ,

le conseil d'administration de la Cham-
bre neuchâteloise du commerce et de
l'industrie , réuni sous la présidence de
M, H.-C. Lichti , a rendu un hommage
émouvant à la mémoire de M. G. Amez-
Droz , directeur , décédé subitement le 8
décembre 1955. Il confirma la réparti-
tion des fonctions, décidée au mois de
novembre, tout en confiant à M. H.
Donner , en sa qualité de secrétaire gé-
néral , la responsabilité de l'ensemble de
l'organisation et on attribuant à M. J.
Rertholet , chef des services économi-
ques, les affaires relevant de ce secteur.

Il prit ensuite connaissance de com-
munications sur les problèmes à l'étude,
notamment :

—i les relations horlogères avec la
France et les Etats-Unis,

— la troisième revision de la loi fédé-
rale sur l'A.V.S.,

— la loi fédérale sur la convention
collective et l'extension de son champ
d'application.

Se référant aux rapports qui lui ont
été présentés, le conseil examina ensuite
différentes questions.

Il admet la création d'une deuxième
sucrerie, à condition qu'elle n'entraîne
pas de dépenses excessives et qu'une
exploitation rationnelle soit assurée. Il
reconnaît la nécessité d'apporter une
aide effective aux milieux de la popu-
lation paysanne qui en ont besoin , mais
il insiste aussi sur l'importance d'autres
mesures, telles que les remaniements
parcellaires.

Un échange de vues a eu lieu ensuite
sur la publicité k la télévision.

Enfin , tout en manifestant son oppo-
sition de principe au contrôle des prix,
le conseil de la Chambre est l'avis que
le maintien d'une base légale pour une
période passagère et limitée est indis-
pensable. Il ne prendra pas une position
négative lors de la votation fédérale du
4 mars, mais se réserve de prendre po-
sition au moment opportun sur les mo-
dalités d'exécution.

La Cour d'assises juge
deux affaires d'avortement

Composée de M. R. Leuba , président,
de MM. J. Béguelin et R. Calame, juges ,
et de MM. F. Sandoz, C Jacot, P. Gen-
dre, J. Dubois, G. Jeannot et H. Mes-
seiller, jurés, la Cour d'assises a siégé
hier pour juger deux prévenus d'avor-
tement par métier. M. J. Colomb, pro-
cureur, occupait le siège du ministère
public , M. W. Cachelin celui du greffe.

Le premier prévenu d'hier, O. S., a
commis une dizaine d'avortements entre
1951 et 1955 à la Chaux-de-Fonds et à
la Sagne. Il a commis le premier sur
une amie avec qui il avait liaison , le
second sur une cousine qui le suppliait
d'intervenir ; sa réputation s'étendit,
on le supplia , d'où le troisième avor-
tement. On obtint les autres par une
sorte de chantage, en rappelant à S.
ses précédents. Dans ces cas-là , il rece-
vait 300 francs. Il y a donc bien avor-
tement par métier. Cette notion existe
en effet dès qu'il y a répétition d'une
infraction qu'on est prêt à faire lors
d'une occasion favorable et dans un but
rémunérateur. Enfin , dans le cas pré-
sent , les circonstances particulières ne
constituent tout de même pas les cir-
constances atténuantes prévues par le
code.

Dès lors, le tribunal a condamné
O. S. à 3 ans de réclusion , sous dé-
duction de 107 jours de préventive,
4 ans de privation des droits civiques
et 1001 fr. 75 de frais.

X X X
A. V., elle, avait déjà été condamnée

en 1941 pour le même crime. Enfant
trouvée, à la vie sans cesse frapp ée par
le malheur (elle perdit à dix ans son
ppre adoptif , dut travailler en usine
dès quatorze ans, perdit son premier
mari après six ans d'union),  elle con-
nut enfin une situation stable quand ,
à sa sortie de prison , elle contracta
un mariage heureux. En 1954 , à la
Chaux-de-Fonds, après de longues sup-
plications cle Mme B., celle qui la dé-
noncera , qui connaissait l'habileté de
V. et refusait un enfant adultérin , A. V.
commit son premier avortement. C'était
le premier d'une série de cinq, tous
opérés sur de jeunes célibataires qui
voulaient à tout prix éviter un mariage
forcé ou la condition de fille-mère.
V. fit payer ses services entre 35 et
80 francs.

Malgré l'argumentation de la défen-
se qui conteste la notion de métier , le
tribunal considère que le cas limite est
dépassé et condamne V. à 3 ans de
réclusion , sous déduction de '219 jours
de préventive , 4 ans de privation des
droits civi ques et 1302 fr. 20 de frais.

D.-G. V.

La chancellerie d'Eta t nous com-
munique :

Dans sa séance du 27 janvier, le Con-
seil d'Etat a nommé M. Jean-Pierre
Blaser , porteur du diplôme de physi-
cien de l'Ecole polytechni que fédérale ,
ef d'un doctorat es sciences , directeur
de l'Observatoire cantonal , en qualité
de professeur extraordinaire chargé de
l'enseignement de l'astrophysique à la
faculté des sciences de l'Université.

Décisions du Conseil d'Etat
Dans sa séance du 27 janvier , le Con-

seil d'Etat a nommé Mlle Marie-Louise
Bertran , originaire de Neuchâtel , aux
fonctions d'assistante au service médi-
co - social ; il a autorisé Mlle Béatrice
Maillard , originaire de Villaranon (Fri-
bourg), domiciliée à Neuchâtel , à prati-
quer dans le canton en qualité de sage-
femme.

Nomination à l'université

LES CONFÉRENCES

Liberté et dirigisme
dans l'économie française
Une nouvelle fois , la Société neuchâ-

teloise de science économique a orga-
nisé une conférence de premier ordre.
Durant plus d'une heure, M. Henry
Laufenburger, professeur de science des
finances à la Faculté de droit de Paris,
a entretenu sur le ton de la conversa-
tion un auditoire passionné. U n'est
pas possible de faire le tour d'un tel
sujet dans le cadre d'une conférence ;
aussi , plutôt que de présenter des solu-
tions gratuites ou un système qui ne
serait qu'une vue de l'esprit, M. Laufen-
burger a marqué les points essentiels
de la crise ouverte de l'antinomie li-
berté et dirigisme. Il l'a fait sans omet-
tre de se lier aux données du réel poli-
tique, économique et social ; le sujet
était présenté d'une manière étonnam-
ment lucide et réaliste, hors des chi-
mères ou des exclusives ; l'orateur n'a,
par exemple, pas hésité à dire, bien
qu 'opposé à l'idéologie communiste, que
« le communisme est aujourd'hui en
France, un mouvement d'extrême-gau-
che national qui appartient à un dyna-
misme bien français ».

La France doit actuellement chercher
un équilibre possible entre la liberté
et le dirigisme. C'est là la conséquence
des mesures qu'elle a dû prendre et
accepter à la fin d» la guerre pour
maintenir  son régime : d'une part des
nationalisations qui ont donné une
direction tri partite entre les syndicats
ouvriers, les consommateurs et l'Etat,
d'autre part l'indemnisation totale des
dommages de guerre. C'était en même
temps ouvrir la voie à un dirigisme
excessif qui lui-même engendre une
législation tentaculaire. Ce double rôle
protecteur, mais interventionniste, de
l'Etat devait créer des drames, parti-
culièrement dans les domaines de la
propriété et de la production. La pro-
tection de la propriété a souvent fait
de celle-ci une fiction : la législation
lui a enlevé son caractère de liberté.
De même, les garanties, mais aussi les
contrôles, à la production , ont enlevé

. le goût du risque et rendu peu* ration-
nelle cette production. C'est ainsi que
l'Etat s'est chargé d'excédents de pro-
duction de betteraves ou d'alcool qu'il
a dû revendre à perte, cette opération
lui coûtant 150 milliards.

Le problèm e réside donc avant tout
dans l'orientation de la production ,
puisque le compromis liberté-dirigisme
doit être assumé. L'une des solutions
existe dans la création d'industries
nouvelles en régions sous-développées.
L'amélioration de la productivité doit
également faire l'objet des plus grands
efforts ; le bénéfice qu'elle entraîne
doit être réparti , dans l'accord entre
« la liberté et l'autorité », tant au tra-
vail qu'au capital. La France réalise
actuellement avec succès cette politi-
que ; c'est ainsi que dans les quatre
dernières années, grâce à l'augmenta-
tion de la productivité , la masse des
salaires et celle des produits disponi-
bles ont augmenté dans les mêmes
proportions , 30% pour l'une, 29%
pour l'autre.

Il reste ainsi cette conclusion qui est
en même temps base de départ , consis-
tant à accepter et assumer le dirigisme
en l'atténuant et le rendant positif.
Correspondant à une réalité sociale,
cette solution , même si elle peut répu-
gner, a pour elle d'être probablement
la seule viable à l'heure actuelle.

D.-G. V.

Amis de la Pensée protestante

Conférence F. Leenhardt
Exposé particulièrement dense que ce-

lui de M. Leenhardt, qui n'a évidemment
pu traiter que de quelques points es-
sentiels, rela tifs à la confrontation du
catholicisme et du protestantisme. Après
avoir mis en garde les protestants con-
tre l'idée, souvent simpliste, qu'ils se
font du catholicisme en laissan t de côté
les problèmes fondamentaux, le confé-
rencier met l'accent sur le problème de
la grâce. Catholiques et protestants
croient également que Dieu leur fait
grâce ; mais la théologie romaine veut
que l'homme participe, lui aussi , à l'ob-
tention du pardon de Dieu. La dette
du fidèle n 'est pas complètement étein-
te et il est encore nécessaire que ce-
lui-ci coopère avec Dieu à son salut
par des œuvres méritoires, sources d'in-
dulgences, par l'assistance à la messe et
la vénération des saints et de la Vier-
ge Marie , corédemptrice du monde.

Dans la perspective de la foi refor-
mée, il en est un peu autrement. M.
Leenhardt rappell e la parabole de l'en-
fant prodigue où le père ne demande
pas à son fils d'expier sa faute après
s'être repenti ; il ne fai t  que se rejouir
diu retour à la vie d'un fils « qui étai t
mort ». De même, le pardon cle Dieu est
total et pleinement suffisant. Seule la
foi , c'est-à-dire croire que nous sommes
morts au péché, réintègre les fils pro-
digues et en fai t  de vrais enfants de
Dieu. La foi seule et non l'Eglise ou
le prêtre. Ces derniers doivent simple-
ment continuer le dialogue entre Dieu
et l'homme par le ministère de la pré-
dication de la Parole, prédication qui
est vraiment le premier des sacrements.

Un nombreux public eut l'avantage
die suivre cette conférence substantielle
et imstructive sur la position du pro-
testantisme en face de l'Eglise romaine.

J. D. P.

Les GENEVEYS-SUR-COFFRANE
Assemblée agricole

pour un séchoir d'herbe
(c) Mercredi soir une conierence sur
le sujet : « Séchage artificiel des fourra-
ges », a réuni de nombreux agriculteurs.

Présenté par M. G. Bourquin , M. San-
doz , le conférencier , a parlé de l'oppor-
tunité d'un séchoir d'herbe à grand dé-
bit. Il ressort de l'exposé que seule une
installation Intéressant les trois districts,
Neuchâtel, Boudry et Val-de-Ruz, Serait
rentable.

La collaboration d'environ 500 agricul-
teurs parait à même de rendre viable
une telle entreprise, aussi, k l'Issue de la
conférence, nos agriculteurs ont approu-
vé les conclusions du conférencier.

Cette soirée a été organisée par les
soins de l'Ecole d'agriculture, sous les
auspices du département cantonal de
l'agriculture.

ESTAVAYER-LE-LAC
Budget communal

(c) Le Conseil général d'Estavayer a
adopté le budget de l'année en cours :
dépenses 294 ,457 fr. ; recettes 293,345 fr.;
déficit présumé 1112 fr.

Il a été voté en outre un crédit de
1,190,000 fr. pour la création d'une nou-
velle adduction d'eau à partir du lac,, à
la hauteur du débarcadère , par des Ca-
nalisations spéciales. La conduite établie
il y a une vingtaine d'années n 'est plus
suffisante, étant donné le développement
de la ville.

Le directeur des finances, M. Jacques
Bullet , doit quitter Estavayer le 17 fé-
vrier pour se rendre en Corée comme
membre de la commission suisse. Pen-
dant son absence, la direction des finan-
ces sera assumée par le syndic, M. Henri
Devevey.

Bulletin des avalanches
DAVOS, 27. — L'institut fédéral pour

l'étude de la neige et des avalanches
au Weissfiuhjoch sur Davos communi-
que :

Certaines parties des Alpes suisses
enregistrent aujourd'hui les plus fortes
chutes de neige de cet hiver. Il s'agit
des vallées de la Viège, de Conches, du
massif du Gothard , le nord du Tessin ,
du nord et ciu centre des Grisons et cle
la Basse-Engadine. Au-dessus cle 1500
mètres, il est tombé de 30 à 60 cm. de
neige , la température était  relativement
élevée et les vents souff lant  parfois
fortement du sud-ouest à nord-ouest ,
le danger d'avalanges est devenu assez
grand dans ces régions. Ce danger
s'étend également aux pentes douces, à
cause du peu de fermeté de la couche
de neige. De grosses avalanches peu-
vent même se produire jusqu 'au pied
des vallées.

Dans le reste des Alpes, la couche de
neige fraîche s'est accrue de 20 cm. au-
dessus d'environ 1800 m. d'altitude.
Dans ces régions règne un danger mo-
déré de glissement de plaques de neige ,
limité aux endroits exposés aux vents.

Les prochaines élections communa-
les qui , ainsi que nous l'avons annon-
cé, auront lieu les 12 et 13 mai pro-
chains, commencent à préoccuper les
partis politi ques. L'un des problèmes
les plus importants qu'ils auront à ré-
soudre est celui de l'apparentement des
listes. ; . - , , ..

Nous apprenons que le parti socialis-
te tiendra sa prochaine assemblée le
8 février , au cours de laquell e il fixe-
ra son attitude concernant l'apparen-
tement avec le parti travaill iste, ap-
parentemen t que ces deux groupements
paraissent souhaiter.

Nous croyons savoir que le parti po-
piste prendra part à la lutte et qu'il
demandera au parti socialiste de s ap-
parenter, mais il paraît peu probable
que cette proposition soit acceptée.

Du côté bourgeois , l'apparentement
radical-libéral ne semble faire aucun
doute, en sorte que l'on aura le bloc
bourgeois d'un côté et le bloc socialo-
travailliste de l'autre.

Les présidents des sociétés
de la ville visitent l'exposition

d'arts brésiliens
Le comité de l'Association des socié-

tés de la ville a convié , jeudi soir,
les présidents des diverses sociétés à
une visite du Musée d'ethnographie et
de l'Exposition d'arts brésiliens.

Commentée avec la compétence qu'on
lui connaît par M. Jean Gabus , cette
très intéressante visite a enchanté les
nombreux partici pants, qui ont pu ap-
précier les efforts que déploient les
autorités communales et le conserva-
teur de ce musée pour le rayonnemen t
culturel de notre ville.

Au cours de la réception qui suivit
le conseiller communal Jean Liniger
forma le vœu que les présidents fas-
sent connaître à leurs sociétés respec-
tives les admirables et rares collec-
tions de cette institution.

Avant les élections communales

Concert et réception
Après le beau concert donné à la

Grande salle des conférences, vendre-
di soir, le comité des Jeunesses musi-
cales de notre ville organisa une bril-
lante réception en l'hôtel DuPeyrou,
et de nombreuses personnalités du chef-
lieu y entourèrent l'attaché culturel
de l'ambassade de France, et Mme
Guillcmin , Mme Lefébure, pianiste de
Paris, et M. Goldbeck, qui dirigea l'Or-
chestre de chambre neuchâtelois.

M. André Jeanneret , président des
J. M., remercia nos hôtes de France,
entourés de MM. G. Clottu, conseiller
d'Etat, Dupuis , conseiller communal,
Rychner, vice-recteur de l'Université,
des délégués des collèges supérieurs et
classi ques, des sociétés locales, du
corps pastoral , de membres du barreau
neuchâtelois, et de l'Orphéon, du Ly-
céum, et enfin , d'amis des Jeunesses
musicales — Mme de Rcding, prési-
dente centrale, honoran t la manifesta-
tion de sa gracieuse présence — et de
l'orchestre.

Nous reviendrons sur le concert lui-
même, dont le succès fut des plus ré-
jouissants.

M. J.-C

JEUNESSES MUSICALE S

La Fédération laitière neuchâteloise a
décidé comme on sait de construire une
centrale laitière à Neuchâtel. Elle a pré-
vu un emplacement situé à la cuvette
supérieure du Seyon, limité, au nord,
par la ligne de chemin cle fer Neuchâ-
tel-la Chaux-de-Fonds. En conséquence,
le Conseil communal demande au Con-
seil général les pouvoirs nécessaires
pour céder à la Fédération laitière neu-
châteloise, une parcelle de terrain à la
Cuvette du Seyon, de 2900 m' environ ,
à détacher de l'art. 7232 du cadastre de
Neuchâtel.

Une surface de 2000 m5 sera cédée
gratuitement et le solde au prix de 15
francs le mètre carré.

De plus, le Conseil communal deman-
de un crédit de 56,000 fr. — moins dé-
duction de la participation de la Fédé-
ration laitière neuchâteloise *— pour la
construction d'un chemin à la Cuvette
du Seyon. La dépense sera amortie en
dix annuités égales ou plus rapidement
si les circonstances le permettent.

Cession
d'une parcelle de terrain
à la Fédération laitière

neuchâteloise
CHIÈTRES

Transhumance
(sp) Un troupeau de 400 à 500 mou-
tons, appartenant à un agriculteur de
Cointrin , et dont nous avions annoncé
le passage, de pâturage en pâturage de-
puis le canton d'Argovie à Genève, a
fait son apparition près de Chiètres.
Ils entreront ces prochains jours dans
la Broyé fribourgeoise et vaudoise.

Cette transhumance répond à une
ancienne coutume. Les moutons brou-
tent le long des routes et dans les
prairies et les paysans lésés ont le
droit de présenter des revendications
aux préfectures. Il est possible 'en ef-
fet que des champs de ¦ blé soient fou-
lés, les moutons étant friands de cette
céréale.

Les bêtes sont examinées régulière-
ment par les vétérinaires , afin d'éviter
une transmission d'épizooties.

BIENNE
L'office municipal du travaU

cambriolé
(c) Jeudi matin, en se rendant a leurs
bureaux respectifs, les employés de l'of-
fice muiiiicipail dru travail trouvèrent les
portes de tous les pupitres et de toutes
les armoires fracturées. Pendant la nuit,
des cambrioleurs, après avoir enfoncé
une porte, avaient opéré dians toute la
maison — comprenant un parterre, deux
étages et clan s laquelle personne n'ha-
bite — dans l'intention évidente de
s'emparer d'argent. Mais ils durent
quitter les lieux, bredouil les.

Unie enquête est en cours pour recher-
cher ces malfaiteurs.

Un camion perd une roue
(c) A la route die Neuchâtel, un ca-
mion a perdu une roue. Par chance,
personne n'a été blessé, mais le véhi-
cule a subi pour environ 2000 fr. de
dommages.

Bourse d'études
et prix d'encouragement

M. Georges Item, artiste peintre, vient
de se voir attribuer une bourse d'études
du Conseil fédéral , tandis que M. Jean-
Marie Meister, artiste peintre, a reçu, de
la même autorité, un prix d'encourage-
ment.

YVERBON
Beux piétons renversés

(c) Vendredi matin, vers 7 heures, à
la rue d'Orbe, M. et Mme Wyss, qui
venaient de sortir de chez eux et tra-
versaient la chaussée pour se rendre
à leur travail , ont été atteints et ren-
versés par un motocycliste. Légèrement
blessés tous deux , ils ont dû recevoir
les soins d'un médecin. Quant au moto-
cycliste, il se tire sans mal de l'aven-
ture, en dépit d'une violente chute.

L'Areuse a débordé
à Saint-Sulpice

(c) A nouveau , l'Areuse est montée
à l'extrême limite de ses rives et a
débordé, vendredi matin , au lieu dit les
Remblais, face à la Doux, et dans les
champs de la région du Pont-des-Iles.

La neige ayant bien fondu sur les
hauteurs, on veut espérer qu 'une dé-
crue s'ensuivra bientôt et qu'il n'y
aura pas d'inondations en fin de se-
maine, au village.

(c) Abondantes dans la nuit de jeudi
à vendredi, les chutes de pluie ont fait
rapidement fondre la neige, ce qui ,
hier matin , a provoqué une très sen-
sible crue des rivières.

BUTTES

f Jean Bubois
(sp) Dans la nuit de jeudi à vendre-
di est décédé , à l'âge de 90 ans, M.
Jean Dubois-Lcuba , l'un des doyens
de la commune.

Le défunt était une personne estimée
qui avait fait  part ie pendant de nom-
breuses années, en qualité de représen-
tant du parti socialiste, des autori-
tés.

Il siégea d'abord au Conseil géné-
ral pour être élu ensuite au Conseil
communal où il dirigea le dlcastère
des travaux publics.

Les électeurs du Val-de-Travers l'en-
voyèrent aussi siéger au Grand Con-
seil et il fi t  partie de la commis-
sion de surveillance des asiles can-
tonaux pour femmes âgées.

Toutes les rivières en crue

LA CHAUX-DE-FONDS

L'enquête sur l'assassinat
d'Ochsner se poursuit

Oh mande die Montréal que se fon-
dant sur des indications diverses, la
police canadienne a reconstitué le por-
trait  d'un jeune homme recherché pour
être interrogé au sujet de l'assassinat
du commerçant suisse André Ochsner.
Le portrait de l'homme en question
est publié clans tous les journaux. Aussi
la police espère-t-elle en retrouver la
trace. A son avis, il serait seul suscep-
tible de « rendre d'inestimables ser-
vices » dans la recherche du criminel.

Des inondations
dans l'immeuble incendié

de la rue de la Serre 61
(c) Pendant la nuit de jeudi à vendre-
di , à la suite des pluies diluviennes,
des inondations se sont produites dans
l'immeuble incendié de la rue de la
Serre 61. Le toit de l'immeuble ayant
disparu dans les flammes, l'eau s'est
mise à couler le long des murs et des
escaliers, inondant les étages inférieurs.
A 4 heures du matin , les premiers se-
cours, alertés par les locataires, sont in-
tervenus pour combattre l'eau qui attei-
gnait par place, près de 20 centimètres.
Après l'incendie, quatre locataires
étaient demeurés dans la partie habita-
ble de la maison. Des mesures ont im-
médiatement été prises pour sauver le
mobilier qui risquait d'être abîmé par
l'eau qui suintait de toutes parts. Mal-
gré la rapidité de l'intervention , de
nombreux objets mobiliers ont subi des
dégâts.

Durant la journée de vendredi, l'im-
meuble a été évacué. Le mobilier des
locataires a été transporté en sûreté.
Les ateliers qui occupaient une partie
de la maison, ont été également vidés.

Des précautions ont été prises pour
permettre à la pharmacie, qui se trou-
ve à l'aingle die l'immeuble, de conti-
nuer son service.

Noces d'or
M. et Mme Pierre Depauli-Zaugg, do-

miciliés Collège 39, en notre ville, ont
célébré, vendredi , le cinquantième an-
niversaire de leur mariage. Ils ont été
entourés à cette occasion de leurs en-
fants et petits-enfants.

Tribunal de police
(c) Le tribunal de police a tenu une
audience vendredi , sous la présidence
de M: André Guinand , président , assisté
du greffier M. Willy Matile.

n a condamné le nommé A. L. né en
1923, domicilié k Briigg, près Bienne , à
3 mois d'emprisonnement, au sursis pen-
dant 5 ans, pour abus de confiance et
enrichissement illégitime. Le sursis est
subordonné à la réparation des domma-
ges causés k un tiers.

Sous la présidence de M. J.-L. Duva-
nel , suppléant, 11 a été donné lecture du
Jugement condamnant E. M., née en
1915, à 3 Jours d'emprisonnement et au
sursis pendant 3 ans, pour vol d'une
somme d'argent.

LE LOCLE
Contre les abus de l'auto-stop
(c) Ça ne pouvait pas rater. Devant
les multiples demandes faites aux auto-
mobilistes par des partisans de l'auto-
stop (beaucoup de j eunes gens et mê-
me des écoliers se rendant à la Pati-
noire de la Chaux-de-Fonds s'y livrent),
la police locale a pris certaines mesures
et a pris contact avec les sections de
l'A. C. S. et du T .C. S. des Montagnes.
Elle interv iendra également auprès des
directions de nos écoles.

Au tribunal de police
(c) Le tribunal de police, présidé par
M. Jean Béguelin, siégeant Jeudi , a in-
fligé une amende de 20 fr. (le procureur
requérait le double) k un agriculteur lo-
clois qui avait vendu du lait déprécié
(mauvais refroidissement, temps trop fai-
ble de réductase).

La plainte avait suivi le troisième aver-
tissement. Les frals de l'affaire sont à
la charge de l'agriculteur.

LA BRÉVINE
Prix d'encouragement

Parmi les artistes qui viennent de re-cevoir un prix d'encouragement du Con-seil fédéral, sur la proposition de lacommission des beaux-arts, figure M,
Jean-Claude Evard , artiste peintre.

L'Eternel est près de ceux qui
l'invoquent aveo sincérité.

Ps. 145 :18.
Madame Frédy Diischer-Maulaz, à la

Chaux-de-Fonds ;
Monsieur René Dùscher, à la Chaux-

de-Fonds ;
les enfants, petits-enfants et arrière-

petits-enfants de feu Hermann Dùscher-
Perret ;

les enfants, petits-enfants et arrière-
Êetits-enfants de feu Arnold Maulaz-

roz ,
ainsi que les familles parentes et

alliées,
ont la profonde douleur de faire

part à leurs amis et connaissances du
décès de leur cher et regretté époux ,
père, frère, beau-frère, oncle, cousin ,
parent et ami ,

Monsieur Frédy DUSCHER
i

que Dieu a repris à Lui , vendredi %l
janvier 1956, dans sa 54me année,
après une cruelle maladie supportée
avec courage.

La Chaux-de-Fonds, le 27 janvi er
1956.

(Bois-Noir 17)
L'incinération aura lieu lundi 30

janvier 1956.
Culte au crématoire à 14 heures.
Le corps est déposé au Pavillon du

cimetière.
Le présent avis tient lieu de lettre

de faire part—————eni JIII JHUHUBB—¦

Monsieur Jean Rieben ;
Monsieur et Madame Samuel Rieben«

Perrelet et leurs enfants ;
Monsieur Paul Rieben ;
les familles parentes et alliées,
ont la douleur de fa ire part du

décès de

Madame Jean RIEBEN
leur chère épouse, maman, grand-ma»
man et parente que Dieu a reprise &
Lui.

Peseux , le 27 janvier 1956.
(Bue de Oorcelles 8)

Ma grâce te suffit.
L'ensevelissement, sans suite, aura

lieu samedi 28 janvier , à 13 heures*,
dans la plus stricte intimité.
Cet avis tient lieu de lettre cle faire-part

Les familles Baunwart-Lambert , à
Saint-Biaise ; Baillod-Lambert, à Gop.
gier ; Borel-Lambert, à Cortaillod j
Lambert-Maret, à Chez-le-Bart ; Lan*.-
bert-Fuhrer, à Salem (Ebats-Unis), pa-
rentes et alliées,

out le chagrin de faire part du décès
de

Mademoiselle

Marie LAMBERT
survenu le 25 janvier 1956, à l'âge de
80 ans.

J'ai attendu l'Eternel et j'ai eu
mon espérance en Sa parole.

Ps. 130 : 5.
L'enterrement aura lieu samedi 21

janvier, à Saint-Aubin.
Culte pour la famille à Chez-le-Bart,

à 13 h. 15.
Départ du convoi funèbre à 13 h. 30.
Domicile mortuaire : Chez-le-Bart.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Monsieur Albert Hostettler ;
Monsieur et Madame Jean-Pierre Du-

commun, à Cormondrèche,
ains i que les familles parentes et

alliées,
ont la douleur de faire part du décès

de

Madame Julie HOSTETTLER
née BORIOLI

leur chère épouse, tante et parente, en-
levée après de longues souffrances sup-
portées avec beaucoup de courage, le1 25
janvier, à l'âge de 84 ans.

Neuchâtel, le 26 janvier 1956.
(Sablons 17)

Le cœur d'une épouse est un
trésor que Dieu a donné une fols.

L'ensevelissement, sans suite, aura
lieu samedi 28 janvier, à 13 heures.

Culte au cimetière de Beauregard.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Le comité de la société de tir «Aux
armes de guerre **> , de Peseux, a le re-
gret de faire part à ses membres du
décès de

Madame Marie LANG
épouse de Monsieur Albert Lang, mem-
bre du comité.

L'incinération aura lieu samedi 28
janvier, à 11 heures.

Culte au crématoire de Beauregard.

IN MEMORIA M

Charles WEBER
28 janvier 1953 - 28 janvier 1956

On s'en va tout seu l, il faut tout
abandonner, pour celu i qui reste, existe
une douleur invisible. Mais il faut savoir
compenser l'absence pair le souvenir,
qui est le miroir où nous regardons nos
chers disparus. L'âme est, et restera
immortelle.

Son épouse Jeann e Weber-Convert,
Innsbruck.

¦UManaHESKfiEQBsa nai

B.JEANRICHARD Dlp.̂ OUi**̂
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Les belles COURONNES
àk ( *Ti fleuriste, Treille 3
Maison v WJcÉtj __ 545 62
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JANVIER I

SOLEIL Lever 7 h. 58
Coucher 17 h. 20

LUNE Lever 18 h. 56
Coucher 8 h. 01

AUJOURD'HUI

: Potage ï
:. ' Rognons sur croûtons ïPommes sautées ;

Salade
: ... et la manière de le préparer I
: Rognons sur croûtons. — Couper :
\ des rognons dans le sens de la Ion- :
| gueur. Les couvrir de graisse, les sa- \i ler, les rouler dans de la farine et :; de la chapelure. Rôtir doucement, :
: dresser sur des tranches de pain :
Ë rôties et arroser d'un filet de citron. :
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